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Gaston CALMETTE
D irecteur-G érant
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POUR LA PUBUCIJÈ 
S ’ADfieSSER, 26, RUE DROUOT

A L'HOTEL DU i fIgIRO >
ET POUR LES ANNONCES ET BÉGLAME9

C h e z  M M . L A G R A N G E ,  C E R F  &  
8, place de la Bourse

Prom^rtSiàB^ dans P aris :  L a  a M aison  d e  
V ictor H u g o  » p la c e  d e s  \ o s g e s :  G e o r g e s  
Ga in .

La Vie de Paris :  G a b r ie l F a u r é  :  A n d r é  
B e a u n ie r .

L’ag/ïaf/on révolutionnaire :  L e  r ég im e  d e  l ’am - 
n is iie . — L a  g r è v e  d e s  té lé g ra p h is te s  :  
I-o ü is  L a t z a r u s .

La Crise orientale :  L a  th èse  a u tr ic h ie n n e  :  
R a ym o n d  R e c o u l y .

L'inoident Caillaux-Picard :  R e p lâ tr a g e .  —  Ce 
q u ’on  d it  a u  m in istère  d e  la  m a r in e  : M a rc  
L a n d r y .

Que deviendra l ’Ouenza ? : A n d r é  N é d e .
i4u(our de la politique : Au g u s t e  A v r i l .
Lo concours agricole : V r a n tz-R e ic h e l ,
A l'Institut :  Ch . D a u z a ts .
Feuilleton  : L a  P r e m iè r e  A f fa ir e  E dm ond  

L e s c h a u m e s .

PROMENADES DANS PARIS

“ Maison de Victor Huyo”
PLACE DES VOSGES

i*'" m ars 1909. Il fait ce m alin un 
temps délicieux ; le soleil daigne, enfin, 
sourire aux Parisiennes. Scs rayons 
joyeux font étinceler les lourdes plaques 
de"neige encore étalées sur les toits des 
maisons, les terrasses des palais, les 
Pèches des églises, les arches des ponts, 
les parapets des quais... Le long des 
berges de la Seine, les tas de sable 
jaune, les ballots, les caisses de mar­
chandises sem blent recouverts d’une 
couche d’ouate. Les voitures glissent 
sans bruit; les passants et les chiens ne 
savent où poser pieds ou pattes ; les 
femmes-, d’un jo li geste, ont relevé leui’s' 
jupes, elles latent le 'terrain du bout de 
leurs bottines pointues, puis, légères, 
sautillantes, passent immaculées oii d’au­
tres, se crotteraient jusqu'à réeiiiiie, et 
les moineaux parisiens, perchés snr les 
rebords des gouttières, alîamés et fii- 
Icux, guettent, pour les picorer, les es­
paces découverts que laisseront sur le 
sol les traces des pas dans la neige.

A l'angle du quai de la Mégisserie, les 
Ijranches noires des grands Ormes sem- 
blent-.-saupûudrées dP' -mica e i  se découf 
peut fantasliquenw-'-ntsur les fonds mau­
ves du quartier Latin...

Mais ne nous attardons pas à flâner; 
passons devant Saint-Gervais; longeons 
la rue Sain t-Antoine, tournons à gauche : 
voici la place des Vosges ; c'est ici que, 
par cette blanche matinée, nous venons
saluer la mémoire d’un artiste au grand 
cœur, qui non seulement fut un ('icrivain 
dé laleut, mais encore eut la gloire d’in- 
c:i,)-ncr le plus délicat, le plus noble et le 
plus rare des sentiments humains : la 
l'fconnaissance ! On inaugure ce matin 
dans la «Maison de Victor Uugo » le buste 
de Paul Meiirico. Aujourd'hui c'est moins 
iinecércm oniequ’uncfôtcinti m e; les hau­
tes personnalites qui'—-sous Icsarcadeg— 
ftml Icscent pas, n'ont pas le .sourcil 
ci-ispo do gens troublés par la hantise 
de discours officiels. Souriant sous sa 
lino moustache ceiidrée, M. de Selves 
cause avec M. Cliérioux, pré.sidont du 
(ionsoii m unicipal; Mlle Bartet, MM. J .  
Glaretic c i Paul Ilervicu coutcmpleiit 
ciiriouscnieri.t la place q u i— toute nei­
geuse et encadrée de vieux logis aux bri- 
(jiics déteintes, aux toits pointus — rap- 
Ijeilc singulièrement les vues de I)or- 
'Ircclit et d'Amsterdam, peintes par P. 
iL'. lloogh et Van de.r Meer de Délit.

ldi cüupi; s'arrête : M. Glemenccau, 
]'i-(‘^idciit dn Conseil des m inistres, en 
di'M'eiid. Poignées de main, présenla- 
liüiis, causeries. Nous montons au pn;- 
inicr étage. Là, dans la grande salle du 
niuséo, se dressé, encadré de feuillage, 
le buste en marbre do Paul Meuriee ; 
1res rcssemlilant, il .semble sourire au 
.-jilendide portrait d'Hugo par Bouiiat. 
Des discours — ou mieux d'éloquentes 
causeries — disent avec bonne grâce les 
liiots qu'il cüiivenait de dix’e. M. Clié- 
i-ioiix apporte « à  la mémoire du doux 
Alcuricc » le témoignage émouvant et 
ému lie la j'-ecoiinaissanec de Paris, ut 
M.dü Selves. avec suii élégante maîtrise, 
nous esquisse un spirituel portrait du 
lié'i'us de la fête. H nous le montre admis 
— en ce logis inènio — à contempler 
X'ictur l[ugo"püur la première fois,« loiir- 
oaiU son chapeau dans ses m ains, trem- 
J)lant suc àes jam bes, n’osant dire un 
m ot»...: il cile encore ce jo li mot : « ... Je  
m'aperçois (jue toutes mes pièces étions 
mes sujets de pièce sont sur le dévoLie- 
meiit, » et c o n c l u t « Paul Moiiricc eût 
l'Ié on droit d’ajouter : « comme tous les 
Lu.des do nia v ie» !

Puis Ju les Clarctiè,-maîlro en l’urt de 
himidirc, célèbre cos morts illustres dont 
il eut l'Iioniieur, mérité, d'être ram i : 
Viclor Hugo, Tliéopliüe üautior, Meu- 
ricc, Vacqueric. Banville et toute la 
lM''i:uM'... N(jus écoulons charm és, et 
'■''ux-l;i seuls ([iii ont la-jo ie de bien 
cniuuiUrv. NI. Clarctiè devinent au trem- 
Ith'imuit de sa voix loiile l'émotion de son 
ciiMi)'lidcl<‘. i.a rêle tei'minéo, nous pur- 
coui-ons la grande salle du musée doco- 
l't'.e de, Itclies (Ouvres signées L.-O. Mer- 
son. Holl, Basticu-Lepago, J .  P. Laiircns, 
Hüvbct, Steinlen, ‘Willctto, B esn a rd , 
Hndin, Dalou. Sou.s le buste pensif du 
poète par David d‘Anger.s, on vient d’ac- 
crocher une co.iirbnnc portant cette noble 
iiLscription ; «LaM aison de Sliakspearo 
à la Maison de Viclor Hugo » ...A  coté,la 
bibliothèque -— le sanctuaire : les édi­
tions priiiccps, les épreuves rarissimes, 
les livres 'à dédicace somptueuse, les 
«eii-iètes» si cuiéeuserncnt composés par 
hi. géniale fantaisie de Hugo... Au m ur: 
des crufpictons, des caricaturGs, dus 
htliograpliies ; au bas du l'imagu d'une

c Loué p a r  c e u x - d ,  b lâ m é  p a r  c e u x - là , m e  m o q u a n t d e s  s o ts ,  b r a v a n t  le s  m é c h a n ts , j e  m e  b â t e  
d e  r ir e  d e  to u t .. .  d e  p e u r  d ’e tr e  o b lig é  d ’en p le u r e r .  > (B e a u m a r c h a i s .)

H. d e  v i l l e m e s s a n t
F o n d â t  c u r
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26, rue Drouot, Paris (9<> Arr‘)

— » ■ i > _TÉLÉPHONÉ, Trois lignes : 102.46 —  m M  — 102.41
a b o n n e m e n t

Trois mois Sixmoii Un ss
Seine e t  Selne-et-Olse........  15  30 » 60 a
Départem ents........................ i g  7& 37 50 7 5  »

.U nionpostale......................... 2 1 5 0  43 „  g 6  »
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fillette guidant un vieux soldat, le Maître, 
de sa grosso écriture, a buriné ce qua­
train :
Aveugle comme Ilom cro e t comme Bélisaire, 
N'ay.ant i>lusfiu'unenfanl pmii-guide et jioui-appui, 
I.a  main qui donnoi-a dn j>ain à  sa  niii^ère,
11 no la verra pas ; mais I)iou la voit pour lui.

Au second étage — celui-là même où 
il vécut de 18dJ à 1858, — les dessins do 
Viclor Hugo : une collcotion inou'ic, sur­
prenante, imprévue... des mers furieu­
ses, des couchers do soleil, des châ­
teaux, des hurgs, des ciels peuplés do 
fantômes, des oiseaux, des caricatures, 
des fleurs... et ces compositions fabu­
leuses, d’un coloris étrange et puissant, 
sont obtenues par des procédés stupé­
fiants : des encres délayées, des hachures 
de crayons gras, des taches do café, des 
rehauts d'aijuarcllc, des zébrures enle­
vées avec la barbe d'une plume d'oie, le 
bout d'une allumette, le manche d'un 
grattoir!

Plus loin, le salon des panneaux: ici 
apparaît un prodigieux et barbare déco­
rateur, inventeur d’un style inclassable 
où le Japonais, le gothique, la renais­
sance, le persan et le rococo se mé­
langent, se complètent, se heurtent. Ces 
frises, ces couvercles d'arinoii’c , ces 
tables et ces bancs ciselés on plein bois, 
au canif, poinis à la diable, sont bizarres, 
iiicoliérents, prodigieux, mais pleins 
d'art !...

Plus loin la  cliambre mortuaire recoiis- 
Utuée telle qu'elle était avenue d'Eylau 
lorsque le Maître y expira le 2 2  mai 1885. 
Voici le haut pupitre devant lequel, de­
bout, travaillait chaque, m atin rillustre 
poète; le bureau Louis X V  où il serrait 
ses m anuscrits, le .lit  de bois sculpte où 
il s'éhîignit...

Dans cette chambre, un chef-d'œuvre : 
le portrait de Victor Hugo sur son lit do 
mort, enlevé eiv une heure de géniale 
émotion parle gfand artiste Léon Boniiat.

En parcourant du haut en bas cette 
maison liistorique, je  me souvenais d'im 
pieux pèlerinage fait ici même, il y a  six 
ans déjà, par une matinée d'hiver à peu 
près semblable à celle-ci.

J'avais le plaisir d'accompagner MM. 
de Selves et J .  Claretie, et Pau! Meuriee 
lui-même avait tenu — octogénaire re­
vivant ses souvenirs de jeunesse, — à 
noiià faire ' les honneurs de cette de­
meure ou il avait résolu d’élever un 
temple à V iclor Hugo, son dieu.

C’était en janvier iOÔ l : l'imcf des éco­
les de la Ville de Paris occupait alors, 
du haut en bas; le-vieil.hôtel de llohaii- 
Giié'inénée, l'ancien logis dé rà'Éello M a­
rion Delorme, la maison d'IIugo. Des 
enfants travaillaient, riaient, jouaient 
aux barres et au chat perché* sous ces 
murs, dans ces cours qui jadis avaient 
vu passer la beauté, la  grâce et le génie.

.Ce jour-là, comme aujourd’hui, nous 
étions montés au .second étage, celui 
qu'habita le M aître...

— Les distributions de rappartom ent 
n'onl; pas été inodiliées, mjus assurait 
Meuriee... Voici le vestibule, ouvrant 
sur le palier étroit do rescalier... Ici, 
la salle à manger : c'est là que lo di­
manche ou dînait en famille à la 
lueur des chandelles ; repas très sim­

ple, un potage, un rôti, des légumes, du 
fromage. Qiuind deux ou trois hôtes 
inattendus arrivaient, un courait en Jiâtc. 
chez le boucher ou le fruitier voisins.
« C'est Lam artine, c’est Dumas » ! et Mme 
Victor Hugo entrait,en coup de ventdans 
la cui.siny : « Vite, ajoutez deux cùtclcl- 
les ! »...

En iüOfl, lurs do iioli'C visite, la salle à 
m angerétait tout eu tière occupée par une 
salle d’étude, aux bancs de bois alignés, 
aux murs blancbis à la chaux, plaqués 
do taWeaux noirs cuuvcrls do problè­
mes, do préceptes de morale, de patrio­
tism e.:. et*do leni])érHm’e :

« .Jugeons les autres comme nous vou­
drions être jugés. » — « L'eau-dc-vie, 
c’est l'eau do mort. »

Plus loin le tableau des Droits de 
riiomm e et du ciluyeii faisait vis-à-vis à 
une carte do l'Europe centrale... H en 
était, de mênu’, ou à yti'u près, dans 
toutes les pièces du logi.s converties en 
salles de classe. Dans les combles, les 
cloisons sc'parant lus chambres de bonne 
et- les greniers ayant été ab attu s, 
l'é'tagc tout entier avait élé converti en 
un immense atelier de m ciiiiiseric où 
travaillaient les petits écolif'rsde la'V’illo 
de Paris.

Eti>®i'ulanlquenous parcourions toutes 
ces salles — qui devaient df'veiiir le beau 
nmseo que nous admirons aujourd’hui 

nous contait l'iiistoire 
celle des autres habi- 
Ihigû. Aux premiers 

])üète demeurait dans 
« l'imique » maison de la rue Jean-Goujon, 
au deuxième étage. C'e.sl là qu'il écrivit, 
en cinq mois, N o t r e - D a m e  d e  P a ( i s ' ,  
scs documents étaient entassés dans une 
bibliothèque d'oceasioii faite do quatre 
planches rattachées par des cordons et 
accrochée au mur par un gros' clou. Ta­
lonné par des échéances, Victor Hugo 
était « entré dans son roman .comiuo 
dans une prison ». Il avait mis ses habits 
sous clef iioiir n'avoir pas la  tentation 
de sortir, s'clait acheté une bnuteille 
d’encre et un gros tricot de laine grise 
(({iii rcnveloppait du cou à rorieil) et 
travaillait saïus l'épit...

En 1882, pendant les répétitions du 
U o i s ' a m u s e .  Hugo, désertant la rue Jean- 
Goujon, était venu s'installer ici, place 
Royale, 11“ G. C'était bien le logis qui 
convenait au glorieux auteur de M a ­
r i o n  D e l o r m e :  un haut et spacieux ap­
partem ent; des fenêtres ouvrant sur un 
paysage historique; aux murs, des ta­
bleaux signés Louis Boulanger, .Auguste 
de Ghâlillon. licvéria, Nanteuil; des 
sculptures do Davifl d'Angers et de Jehan 
Duseigneur...

EL l^aul Mouri<‘C luuis décrivait la 
grande pièce do ré-riqition, avec son pla- 
biud Ih'Liri d'iiii diiis famoux formé (l'uti 
drapeau conquis dans la casbah' du dey

— Paul Meuriee 
du logis et aussi 
tatioiis de Vicloi 
jours de 1830, 1<.

d’Alger en 1830, avec lo grand buste 
d’Hugo à gauche du divan. ,

« Je  le vois encore, dans ces vaste» 
salons qui avaient été ceux de Marion 
Delorme, accnoillant tout ce que Paris a 
de charm ant et d’illustre. Quel cnchaii- 
Icm eiit. ces so irées!... En été surtout 
c ’était ravissant : la grande i)orto de l'ap­
partem ent restait ouverte, le parfum des 
feuillages en tra it'p ar les fenêtres et la 
soirée avait lieu sur la place Royale eu 
même temps que dans les salons... »

En écoutant ces paroles évocatrices,
nouscroyionsrcvoirlesbeautéscvaiiquics
que notre pieux cicerone décrivait si 
exactem ent... Je  le vois encore nous 
désignant un balcon ouvert dans l’im­
meuble voisin form ant angle avec la 
maison de Victor Hugo, d'où Théophile 
Gautier, (pu avait installe ses  ̂pénates à 
côté de ceux du Maître vénéré, bavar­
dait lo matin avec lui, de fenêtre à fe­
nêtre !

Notre excellent guide nous décrivit 011- 
siiite les splendeurs qui jadis garnis­
saient l'appartement. Au plafond, une 
tapisserie du quatorzième siècle, au sujet 
tiré du R o m a n  d e  l a  R o s e  ; un peu 
partout, des meubles do laque, des 
eoiiseles Louis XV I, des vases du Japon, 
des meubles do prix ram assés chez les 
« chineurs » de la rue de Lappe...

Soudain Paul Meuriee s’arrêta, très 
pâle, très ériiu, les larm es aux yeux, cl 
nous désignant l’angle d’une pelitj^ 
pièce : .

« C'est là. nous dit-il, avec (rern- 
blement dans la voix, qu’ccait s o n  cabi­
net... ici s o n  bureau... c ’est là que je  le 
vis pour la première fois...»

Et cette simple phrase renferm ait tant 
de dévotion, de tendresse et de recon­
naissance qu'aucun de nous n'osait par­
ler, dans la crainte d'efl’aroucher le fan­
tôme que venait certainem ent d'évoquer 
notre cher compagnon.

Georges Gain.

L A  V IE  DE P ARI SG A B R IE L  F A Ü R |:
U n  g ra c ie u x  étonn em ent se s e ra , h ier soir;, 

m a n ife sté  m ain tes fo is com m e ce c i :
—  T ie n s , G a b rie l F a u ré  n 'é ta it  d o n c p as 

de l ’In s titu t  ? ...  V
T o u t le  m onde cro y a it qu 'il en é ta it  : aiiïfei 

s a  renom m ée pou vait se  p a sse r  d’un n o u ^ l  
honneu r. M ais l ’.Académ ie d es b e a u x -a r ts  a  
voulu  ré p a re r  ce tte  n é g lig e n ce  : c ’e s t  à  m er­
v e ille , e t il  fa u t la  fé lic ite r .

On dit sou v en t de F a u ré  qu 'il e s t  noti-e 
Sch um an n  ; e t  l'on  a  ra iso n  djs le d ire , si l ’on 
v eu t ainsi, m arq u er l ’im p o rtan ce  e t  la  b eau té  
de son  œ uvre. M ais F a u ré  e s t  un Schum ann 
to u t a u tre , un Sch um an n  à  s a  m anière orig i­
n a le  e t  si p a r ticu liè re ,q u ’on la  re co n n a ît dans 
la  su rp ren a n te  d iv ersité  de ses  com p ositions. 
Je  cro is  qu ’il fa u t le  c a ra c té r is e r  com m e l ’a r ­
t is te  le p lu s 'v a r ié , le  p lu s apt<; au x in sp ira ­
tio n s  le s  p lu s d ifféren tes :  xtiais son s ty le  m ar­
que ch acu n e  do ses fa n ta is ies .

En fa it  de m usique de ch a m b re , il a  donné 
dos q u atu or, d es so n a te s  e t  diîs qu in tettes- 
d 'une qu alité  clas.sique. d ’un to u r n ob le  e t 
g ra cieu x . S a  m usique re lig ieu se  e s t  v é r ita b le ­
m en t pieuse e t , sinon m y stiq u e , du m oins 
co n scien te  de son sublim e o b je t  ; p a r la  sim ­
p lic ité  g ra v e  e t  ch a rm a n te  de la  lig n e , elle  a  
to u te  la  d ig n ité  du g e n re  e t  e lle  su it to u tes 
le s  p érip éties du d ram e divin : la  m esse  de 
Requiem  e s t  un ch ef-d ’œ uvre acco m p li.

( ja b r ie l F 'auré n’a  p as é c r it  pour le  th é â tre . 
I l a  com posé do la  m usique de scèn e , un 
Shylock délicieu x, un a d m irab le  Prométhee, 
le  su b til e t  b f l  acco m p ag n em en t lyriciue e t 
m u sica l d ’une ou deux s itu a tio n s  de Peïléas 
et Mélisande. M ais il d o n n era  b ie n tô t un 
o p éra  de Pénélope...

Fit su rto u t il e s t  F; m aître  -in co m p arab le  du 
Ucd . C ’e s t  ic i que s ’e s t  m an ifesté  av ec  le p lu s  
d 'ab on d an ce, di: nouveaut<':, son  m erveilleu x 
g<mii5. D ep u is Lydia ju s q u ’à  la Chanson 
d'Eve qu elle  m agnifique p r o fu s io n !.. .  Lydia, 
s a  p rem ière m éh jd ie , a  la  dt''licate p erfectio n  
de l ’élégLc an tiqu -', la  g râ c e  la t in e ; e t  elle  
fa it  so n g e r que C atu lF ; e t  B ro p e rc c  au ra ien t 
voulu ce tto  m usique .autour de le u r rêv e  d ’a ­
m our e t  di: m o rt. Ht puis, F 'auré m u ltip lia  les 
ch an so n s d e ta id re .ssc  e t  de m élan co lie . I l  
em p ru n ta it au x m eilleurs p oètes ic  s u je t , le 
m o tif; e t  il  a cco m p lissa it , a v ec  une a isa n ce  ex­
tra o rd in a ire , le  m ira c le  p erp étu el de l ’obéis­
sa n ce  ab so lu e e t  de la  p lu s co m p lète  lib e rté . 
F 'auré ne su it p a s  s(!u lcm ent le  te x te  du 
pcjém e, il  n ’e s t p as seu lem en t d o cile  à  l 'e x a c ­
titu d e des m ots e t  du ry th m e ; m ais il dévoue 
à  l ’id ée, au  sen tim en t du p o ète , son  in te lli­
g en te  e t resp e ctu e u se  a tte n tio n , s a  fine com ­
p la isa n ce . I l  ne v eu t p as que le poèm e n 'a it 
é té  que le  p ré te x te  d e s a  m usique. Ht s a  m u­
siqu e n ’en e s t  ni d im inuée ni c o n tr a in te ! . . .  
A v ec q u elle  sp o n ta n é ité  h eu reu se e lle  s 'é ­
la n ce  ; e lle  ne su b it au cu n e g ên e ; on d ira it 
qu ’e lle  e s t  to u te  seu le  ; e t  l'on  ne s a it  s i e lle  
m ène le poèm e ou s i le  poèm e la  m ène ; —  ils 
vo n t tous deux en sem ble, e t com m e anim és 
l'un p a r  l 'a u tr e ...

Q uand N ied erm ey er eu t com p osé la  mu­
sique du Lac, j e  c ro is  c[ue L a m a rtin e  fu t 
co n ten t, c a r  le  Lac en d ev in t plus c é lé b ré  e t 
p lu s p op u laire  en co re . T o u te fo is , i l  é cr iv it, 
d an s le  s in g u lier co m m en taire  d'e ses  M édita­
tions, que la  m usique e t  la  poésie so n t deux 
a r ts  qui n 'o n t p a s  beso in  d 'une aide ré c ip ro ­
que; : un b ea u  p oén je a , en lu i-m êm e, s a  m u­
siqu e, d isa it-il, com m e u ne b elle  p h ra se  m usi­
c a le  a , en  e lle -m êm e, s a  p o ésie . Ce rep ro ch e  
(où il y  a  un pou d’in g ra titu d e) s 'a d re s se ra it  
trè s  ju s te m e n t à  m ain tes m élod ies m od ern es. 
B eau co u p  de. m u siciens, fo r t  dé.sinvoltes, se 
m oquent un peu tro p  du poenu;. E t  il  en ré ­
su lte  que le  poèm e e s t  une ch o se , la  m usique 
en e s t  une au tre  : Tunion, to u t à  fa it  a rb i-  
ira iro , de ces deux ch o ses  re sse m b le  à  ces  
m a ria g e s , d its  de ra iso n , où le s  deux époux 
v o n t ch acu n  d e son c ô té ...

M ais qu elle  exq u ise  ré u ss ite , le  p a rfa it  a c ­
co rd  de deux a r ts  ju m e a u x  ! . . .  P a r  le s  jo u rs  
de lim pide lu m ière, la  p la in e  d 'O m brie e s t 
a d o ra b lem en t p a rée  de là  double v erd u re  des 
o liv iers e t  des v ig n es. A u  fû t de ch aq u e  oli­
v ier grim pe une v ign e': le s  feu illes de l ’o liv ier 
so n t g r ise s  e t  a rg e n té e s  ; la  sou p le v ign e, 
plus fo n cée , m arie son feu illag e  à  ce lu i d e

l ’a rb u ste  qui la  so u tie n t, —  q n i la  so u tien t, 
qm  la  p o rte  e t  qui n e  l ’é tou ffe  p a s , e t  qui la  
la isse  jo lim e n t s ’ép an o u ir à  son  g r é . A in si 
co m p o sen t une ra v issa n te  h arm o n ie  la  v ign e 
e t  l 'o liv ie r  d’O m brie.

E t  ain.si, la  m usique d e F a u ré  s c  p o se  sur 
le s  p o èm es,'s 'ap p u ie  à  eu x , su it le u rs  ra m ea u x  
e t  s c  dévelop pe à  s a  g u ise , fid èle  e t  lib re , 
am ou reu se e t  vive.

E lle  s ’e s t  ép rise  d es ch a n so n s ten d res, m é­
lan co liq u es  de 'V erlain e. E lle  a  tro u v é , pour 
se  jo in d re  à  e lle s , de ten d res  e t  de m é la n co ­
liqu es a cc e n ts . L a  m usique d e ce tte  p oésie  
s ’cs't, de ce tte  m anière, d oublée ; deux voix se  
s o n t m ises à T u n isso n , la  voix  qui p a rle  e t  la  
voix  qu i ch a n te , afin d ’a lle r  p lu s d irectem en t 
à  l ’e sp rit e t  à  l ’àm e.

L e s  lied er de F a u ré  so n t un des p lu s éton ­
n a n ts  tré so rs  de m usique qu ’il  y  a it . T r is te s s e  
e t  g a ie té , la  jo ie  des am ou rs co m m en çan tes , 
le  d ésesp o ir  d es d éclin s du cœ u r, l ’a llé g re sse , 
la  n o sta lg ie , la  c ra in te  d e la  friv o lité  u niver­
s e lle , ce tte  peu r d e la  m o rt qui e s t  au  fond de 
tou s nos ém ois, e t le  tra n q u ille  b o n h eu r, e t  
l ’im pru d ence des em b arq u em en ts pour C y - 
th é re , e t  - la  su ave douceur d es la rm e s , e t  
enfin to u tes  les  in n o m b rab les fa ço n s que nous 
avon s de m êler nos se n tim e n ts , nos d ouleurs 
e t  nos fé lic ité s , to u t ce la , —  e t  ce  qu’on ne 
s a it  p a s  d ire  a v e c  d es m ots, —  to u t c e la  e s t 
d an s les  divins lied er d e G a b rie l F a u ré .

L e s  m usiciens le s  plus d ifficiles le s  o n t d é­
c la ré s  trè s  sa v a n ts . L e s  ig n o ra n ts  le s  en ten ­
d en t e t  ils  en re s se n te n t le  ch a rm e  sou v e- 
ra in .

E t  p u is , a u jo u rd ’h u i , a v e c  s e s  . ré ce n te s  
Chansons d'Eve, d on t il a  em p ru n té  le  th èm e 
litté ra ire  à  C h arles  V a n  L e rb e rg h e , F 'au ré a  
en co re  ren ou velé  son  a r t . A  son  œ u vre d ’a­
m our, d’é lég ie  e t  de fê te  g a la n te , il a jo u te  une 
in sp iration  p hilosop hique, une n o te  de p en sée  
profond e. L es Chansons d ’Eve, qui évoqu en t 
le s  p rem iers jo u r s  du m ond e, le  m y stérieu x  
com znencem cnt de to u t, le  rê v e  in a u g u ra l, 
so n t à  se s  m élod ies a n térieu res  ce  qu ’e s t  à  la  
p oésie  d e M u sset la  poésie  d ’A lfre d  d e V ig n y . 
U ne m éd itation  m u sica le , e t  d e q u e lle  b ea u té  
p o ig n an te  e t se re in e  ! . . .

. . .U n  m usicien  a u ra it m ieux que m oi rend u  
h om m age à  G a b rie l F a u ré . M on am itié  fu t 
im pru d ente, en  so u h a ita n t ce  p r iv ilè g e ; e t 
m on ad m iratio n  s ’e s t  fiée à  s a  fe rv e u r ... I l  e s t 
-m alaisé de p a r le r  d’un a r t  qu ’on a im e e t  dont 
le  s e c r e t  vous é c h a p p e ; e t  la  m usique n ’a  p as 
beso in  de co m m en taire , p ro b a b le m e n t. J e  n ’a i 
p a s  su  ren d re  le  p re s tig e  d e c e tte  im p érieu se, 
d ouce e t  p u issan te  m a g ic ie n n e  : un cljarm e 
q u i tro u b le , qui a la rm e , e t  p a r  le s  p lu s d is­
c re ts  e t  le s  p lu s p u rs m oyens de l ’a r t .  Ce 
ch arm e, on d evait l ’a n a ly se r  m ie u x ; e t , to u t 
de m êm e, à  la  fin de l ’a n a ly se  la  p lu s  d é lica te  
e t  la  plus m inutieu se, il r e s te r a it  en co re  l ’es­
sen ce  in d éfin issab le , qui ne d épend ni de la  
tech n iq u e ni de la  s c ie n ce , —  e t  qu i e s t  le 
p rod ige in tim e de l a  m usique, Tâm e in ta n ­
g ib le  d es so n s, âm e p assion n ée e t  qu i se  m a­
r ie  à  nos âm es p lu s é tro it  que la  v ig n e  aux 
o liv iers d’O m b rie ...

André Beaunier.

Échos
L a Température

H ier, à  P a r is , la  pluie e t la  n eig e  o n t alterné, 
p en d ant to u te  la  jo u rn é e , la is s a n t , su r  le  p av é 
d e n os ru e s , le s  t r a c e s  b o u eu ses de leu r p a s­
s a g e . L ’atm osp h ère  e s t  a in si en tre ten u e  dans 
une co n sta n te  hum id ité, m ais L  tem p éra tu re , 
m a lg ré  c e tte  su ite  de p lu ie , de n e ig e , d e g rê le  
e t  de g ré s il, v arie  peu . A  s e p t  h eu res du 
m atin ,le  th erm o m ètre  étaitào®  su r P a r is  ;v o r s  
cinq  h eu res du so ir  on n o ta it 5 " a u -d e ssu s. 
L a  p ression  b a ro m étriq u e  a c c u s a it  à  m idi : 
75b“ “ 8.

D e s  p lu ies e t  des n e ig es so n t a u ss i to m b ées  
sur le  nord e t  l ’o u est d e l'E u ro p e , e t  en F 'ran cc, 
il  a  beau co u p  p lu  à  B e sa n ço n , à  T o u lo u se , à  
C lerm o n t-F erra n d  e t à  C h arlev ille . Enfin sur 
nos cô te s  la  m er e s t  hou leu se au  H a v re  e t  à  
B o u log n e.

•'La tem p ératu re  a  b a issé  d an s p lu sieu rs de 
no's rég io n s.

Départements, le matin, au-dessus de \éro : 
O"''! à  N ancy . o®8 à  L y o n  e t  à  N a n te s , 1° à  
D uiiki';rque, à  B o u log n e e t  au  M a n s, à  L o ­
rie n t e t à  B o rd eau x , 3° à  l 'i lc  d ’A ix , à  R o c h e - 
fo rt e t à  M a rse ille . 0̂ à  C herb o u rg , à  B r e s t , 
à  T o u lo u se  e t à  C ette , 5'’  à  P erp ig n a n , 6° à  
O u essan t e t à  B ia rr itz , 8® à  O ra n , 13® à  A lg e r .

de \èro : i® à  C h arlev ille  e t  à  
B e sa n ço n , 2° à  B e lfo r t , 6® à  G ap , S® au  puy 
de D ôm e, ii® au  m ont M ounier.

En F 'ran ce , le  tem ps v a  resli':r fra is  ; d es g i­
boulées son.t p ro b a b le s , p rin cip alem en t dans 
l ’K st e t  le Su d . ,

(L a  tem p ératu re  du 1,5 m ars 1908 é ta it ,  à  
P a r is  ; 0“ le  m atin  e t  10® au -d essu s l ’a p ré s -  
micli ; b a r o m è tr e :  763 '““* ;  b e lh : jo u rn é e .)

Monte-Carlo. —  T e m p é ra tu re  (te rra s se  du. 
C asino) : à  dix h eu res du m atin , 18® ; à  m idi, 
23® ; tem p s trè s  beau .

Nice. —  T em p ératu re  ; à  m idi, 17®; à  tro is  
h eu res, 17®.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Auteuil. — Gagnants du F i g a r o  :

P r ix  duPré-C ate lan  : L u d iv in e ; M atso u y é .
P r ix  des Pins  : M irag e I I :  F re lo n  I I .
P r ix  d 'Auteuil : E ‘’‘* V e i l-P ic a r d ; R o u v rou .
P r ix  Juigné  : T ie r c e le t ;  M lle A m inte.
P r ix  Amadou : S a u t de Loup ; O liv ier.
P r ix  Ventriloque : B u sh id o  ; S ch affh ou se.

Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 
Nice. — Gagnants du F i g a r o  :

P r ix  des Eucalyptus : T r ip le  R a n g ;  B la c k  
P e a rl.

P r ix  de laSocictéSportivcd'Encouragemcnt: 
C ircée ; G erm ania.

Grand P r ix  : G rill R o o m  ; P a tr ic ie n n e .
P rix  de la Société d'Encouragement : C log 

D a n c e : T rip le  R a n g .
P r ix  de Hellcmare : B e p p o ; R o s e  d e N oël.

A Travers Paris
Le Président de la République, accom­

pagné do MM. Rarnondou, le capitaine 
de {'régale Laugier et Nelson Lanes, 
conseiller général de Lot-et-Garonne et 
président de la  Chambre de commerce 
d'Agen, est allé visiter hier m alin l'ex­
position du Concours agricole.

Il a été reçu à la galci'ic des Machines

par MM. Ruau, ministre de l’agricul­
ture. M illiès-Lacroix, ministre dos colo­
nies, Randoing, commissaire général du 
Contours, Rlugeisen, directeur du cabi­
net de M. Ruau ; Méline, Viger, Vassi- 
lièro, directeur de l’agriculture, Pril- 
licux, Courrégelniigiie, Mulac, Plissonn- 
nicr, DybowskijDauzon,Laurent, Tonny, 
etc., etc.

La visite, qui a été faite suivant l'iti- 
nérairc traditionnel, n ’a pas duré moins 
de doux heures. Elle a vivement inté­
resse M. Pallières qui a félicite les prin­
cipaux exposants et les lauréats.

Ces derniers ont été invités par le chef 
de l’Etat à un déjeuner qui a  eu lieu à 
une heure à l’Elysée, et auquel ont as­
sisté, avec M. Ruau et M. Milliôs-La- 
croix, MM. Méline, Gomot, Paul Rou- 
vicr, CoiiiTégeloiigue, Giresse, Dauzon, 
Malbec, Vassilière, Ringeisen, de Lappa 
rent, Dybowski, lo docteur Regnard, 
Randoing,Rrolierct, Battanchon, Decau- 
ville, Delpech, etc.

M. Langlois, professeur des sciences 
auxiliaires de l'histoiro à la Faculté des 
lettres, ayant demandé, ain siqu e nous 
rannoncionç hier, lachaire d'histoire du 
moyen âge, vacante par suite du décès 
do M. Lachaire, le m inistre de l'instruc­
tion publique a consulte sur cette m uta­
tion le conseil de la Faculté, qui a émis
u n  a v ia  fa -v o j-^ b lc .

Le Conseil supérieur de l’instruction 
publique va être appelé, à son tour, à 
donner son avis, et ce n’est qu’après 
cette dernière consultation que M. Dou- 
merguc fera, s ’il y a  lieu, la nomination.

PUBLICITE
G râ ce  à  la  com m ission  d 'en q u ête  su r  l ’af­

fa ire  L ég itim u s, nous posséd ion s d é jà  une no­
ta b le  p artie  de la  co rresp o n d a n ce  com p lète  
de M . M illiè s -L a cro ix . P o u rta n t le s  éru d its 
re g re tte n t  que, dans ce tto  in té re ssa n te  pu bli­
ca tio n , on n ’eù t p a s  ré se rv é  une p la c e  aux 
p ièces  in tim es, s e c ré te s  e t  s tr ic te m e n t p e r­
son n elles . C ette  fâ ch eu se  la cu n e  v ie n t enfin 
d ’ê tre  co m b lée .

P a s  p lu s ta rd  qu ’av a n t-h ier , M . B a llo t ,  a n ­
cien gou vern eu r de la  G u ad eloupe, a  versé  
d ev a n t la  com m ission  to u te  une sé rie  de le t­
tre s  s ig n ées de M . M illiè s -L a cro ix , e t  q u a li­
fiées, su r l ’e n -té te , d e co n fid en tie lles.

L ib re  a u x  e sp rits  ro u tin ie rs  de b lâ m e r ces 
nouvelles fa ço n s a d m in istra tiv es . L e s  m in is­
tr e s , au  co n tra ire , ne m an q u ero n t p a s  d’en 
fa ire  leu r p ro fit.

Que de fois iis  se  tro u v en t em b a rra ssé s  
pour p o rter  à  la  co n n a issa n ce  d es co n trib u a ­
b le s  te l ou te l  de le u rs  p ro je ts , te l ou te l  de 
leu rs  yœu.x ! P e rso n n e  ne l i t  plus le s  com m u­
n iqu és officieux e t  on a  ta n t  ab u sé  d e l ’affi­
ch a g e  qu ’il a  fini p a r  p erd re  to u te  esp èce  de 
cré d it. D é so rm a is , p o u r a ssu re r  à  le u rs  c ir ­
cu la ires  une p u b lic ité  sé r ie u se , • nos gou ver­
n an ts  n ’au ron t plus beso in  de ce s  m oyens su­
ran n és . H le u r su ffira  d ’in sc r ire  su r le  d ocu ­
m en t la  m ention  confidentiel. E t  ils  peu vent 
ê tre  ce rta in s  qu e, d an s le s  v in g t-q u a tre  heu -, 
r c s .  to u te  la  F 'ran ce s e r a  au CQuraqf.—  T m c is .

Louis.Le PüiUcvia! Quel peintre déli­
cieux, quel paysagiste ému, quel colo­
riste délicat, dont on aim ait suivre au 
Salon rclfort d'art, toujours original ! Il 
avait.cn peinture ce je  ne sais quoi de 
puissant et d'exquis tout à la fois qu’oii 
trouve dans les livres de sou cousin ger­
main Guy de Maupassant. Mallioureu- 
semeut, depuis deux ans, le pauvre ar­
tiste est paralysé et l'on doute, malgré 
les soins dont il est entoure, qu'il puisse 
jam ais reprendre ses pinceaux.

Aussi cst-co avec émotion que les 
amateurs, qni apprécient son art, iront 
visiter aujourd’hui, à l'hotcl Drouot, 
l’exposition des tableaux de lui qui gar­
nissaient son atelier. 11 y a  là des œu­
vres d'un ’d-iarnic prenant, d’une sensa­
tion de nature trè.s vive, dont la vu(>, 
après avoir ra vi lo peintre, ne lui donne 
plus aujourd'jiui que de vains et doulou­
reux regrets. La vente aura lieu dem ain,’ 
sous la direction de M® Origet, assisté 
de Paul Simons, peintre expert près 
le Tribunal do la Seine.

Les hôlcls de luxe tendent do plus en 
plus à restreindre leurs proportions et 
in Carlton IloLel qui sera inauguré de­
main est dans ce genre un modèle.

Inslallé avi’c un goût d'iinc sûreté, 
dont M. R u h r a déjà donné tant de 
pre-uves an Royal à Nice, au Royal à 
Dinard,_au Grand Coudé de Chantilly, 
au Casino (Municipal de Cannes, le 
Carlton parisien résume, réalisés au bé- 
nélice d'un muxiiimn de cent personnes, 
les derjiiiers progrès du confort.

Hors Paris
De Home :
« Sa Sainteté le Pajio n ’est pas encore 

remis do son refroidissem ent; hier, à 
la réception des pèlerins belges, Pie X  
paraissait pâle et souiTrant. Comme il 
était encore aphone, il a  fait lire son dis­
cours en français par le cardinal M er­
cier', arclievècpiG de Malines. La récep­
tion a ou lieu dans la bibliothèque pri­
vée qui est chauffée; mais dèsqu’il fut 
rentre dans ses appartements le Souve­
rain Pontife sentitTe besoin de se repo­
ser et sou médecin lui conseilla de sus­
pendre de nouveau les audiences-et de 
garder la cham bre ».

A son dernier et récent séjour à Lon­
dres, le docteur Sven Hedin fut reçu 
dans un des plus grands cercles de la 
capitale anglaise, en même temps que le 
docteur Stein, qui, comme on le sait, fit 
plusieurs explorations dans des régions 
déjà parcourues par le grand voyageur 
suédois.

Au cours du dîner, le-do(deur Stein 
sortit de sa poche une petite chaîne cTar- 
penleur contenue- dans une boîte en 
aluminium :

« Ce petil iiistruinoiil. dit-il, je  l'ai 
trouve eu _190<5, dans le Thibet oriental, 
au pied'd'une ruine anliLpie. Depuis, je

ne m en suis jam ais séparé e t ne cesso 
de m'en servir chaque jou r. »

Le docteur Sven Hedin n'eut pas plu­
tôt aperçu cet ob jet qu’il s ’em pressa de 
déclarer, non sans une certaine émotion, 
que c'était lui-même qui l'avait perdu, 
il y a huit ans, au Thibet, précisant de 
la  façon la  plus exacte l'endroit môme 
où son confrère avait dû le retrouver.

L ’étonnement fut gi-and parmi les 
convives; ils assistaient en effet à  ce 
spectacle peu banal do deux énergiques 
explorateurs, dont l'un avait marché si 
exactem ent dans les traces de l'autre, à 
cinq années d’intervalle, au milieu d'imo 
contrée vaste et déserte, et qui, réainis 
comme, convives dans un club de Saint- 
Jam es Street, s'en -donnaient mutuelle­
ment une preuve aussi extraordinaire quo 
convaincante.

La chaîne d arpenteur, désormais his­
torique, figure m aintenant dans les vi­
trines, si riches en trésors de ce genre, 
de la « Royal gcographical Society » do 
Londres.

Nouvelles à la Main
— Qu’a dit M. S im v a n à ce s  télégra­

phistes révoltés
— Il les a fait conduire aux postes.

-o - c o -

— Eh! eh! voilà ce b«n Pataud pas­
sible des travaux forcés...

— Ça lui est égal : si on l'envoie à la 
Nouvelle, il y fondera aussitôt un syn­
dic at.

Dans-un salon :
— C'est égal, toutes ces histoires du 

m inistre des finances, c ’est un véritable 
roman-feuilleton.

— Oui, riposte quelqu’un, chaque jo u r 
on annonce la fuite au prochain numéro.

Le Masque de Fer.

Fantaisies parisiennes-

U E V O L T IT I O N

I l  souffle un v en t d ’e sp éra n ce  
S u r nos fro n ts  p e rsé cu té s . 
A llo n s-n o u s v o ir lu ire  en  F ra n c o  
L e  « g r a n d  so ir  »  d es L ib e r té s  ?

A llo n s-n o u s , te ls  le s  a n cê tre s , 
S e co u e r, s e r r a n t  nos r a n g s ,
L a  féru le  d e nos m aîtres  
E t  le  jo u g  d e nos ty ra n s  ?

A b a ttre  l ’o u trecu id a n ce  
D u  desDûtism e an cien .
C on qu érir l ’in d ép en d an ce  
E t  le s  d ro its  d u -c ito y e n ? -

N ous en d ou ton s, sou s l'em p rise  
D u  c a rc a n  tro p  b ien  fo rg é  I 
P o u rta n t l ’on s e n t, —  ô surprise.^ —  
Que qu elq u e ch o se  a  ch a n g é .

B o u rg e o is  qui to u jo u rs  ré co lte  
Coups d e 'tr iq u e  ou  d e b âto n , 
L ’hum ble m outon se  ré v o lte  
I l  s ’e n ra g e , le  m outon 1

YA l ’on v o it ,— tro u b la n te  ch o se  l —  
U n  hom m e, un h éros p lu tô t,
Qui re fu se , enfin , (U l ’d se !)
D o se  so u m e ttre  à  P a ta u d .

Louis Marsolleau,

L'AGITATION RÉVOLUTIONNAIRE

LE RÉGIME 1)E L’AMNISTIE

Les télégraphistes du bureau central, 
hier, se sont mis en grève.

Cependant, les électriciens nous an- 
noncentune prochaine attaque nocturne. 
On sait que les terrassiers sont entraîmis 
à la grève et que les boulangers ne cessent 
de m enacer leurs patrons. Jeudi soir, les 
employés do chemin de fer réunis en un 
grand m eeting ont affirm é leur confiance 
dans l ’action syndicale .pour obtenir à 
bref, délai l’amélioration de leur sort et 
la  défense do leurs droits. S ’ils pratiquent 
l ’action syndicale comme les électriciens 
et comme les postiers, la fête sera com­
plète...

Voilà où n ousontaiiiciiés tant d’années 
de politique radicale de concessions, 
d’impitevoyance et d'amnistie. Le pro­
logue com m ença à Courrières et l ’avant- 
dernier chapitre fut à Villeneuve-Saint- 
Georges.

_ Allons-nous assister au dénouement, 
toutes lumières éteintes'?...

Jam ais l'audace des employés syndi­
qués lie tut plus insolente et les révolu­
tionnaires de l'action directe n'avaient pas 
encore employé cette visite comminaioira 
précédant 1 agression qui sem blait l’apa­
nage exclusif des rois des montagnes...On 
ne s expliquerait point un tel progrèsdaas
I anarchie, si 1 011 ne songeait au nom­
bre d am nisties votées par une Chambre 
qui est bien réduite à chercher un peu 
de popularité où elle peut en trouver 
encore.

II n 'est poin t do pardon que no puisse obtenir 
L  amour m êlant ses pleurs à  ceux du repentir.

Mais les fonctionnaires des postes ré­
voqués naguère et réintégrés depuis n’a- 
vuient pas eu cette posture humiliée. 
Bien au contraire, ils n’avaient cessé de 
protester contre leur révocation en s’c.x- 
lübant.daiis les meetings comme les vic­
times héroïques duclém cncism e. L’exem­
ple de leur a-venture a porté ses fruits. 
On s'en aperçoit rue de Grenelle. Beau­
coup de ces employés éineutiers pensent 
peut-être que prendre d'assaut un mi­
nistère c'est le m eilleur moven do ga­
gner de, l'avancement.

M. Pataud, qui représente' d'un autre 
ĉ üLé tes am nistiés de Villeneuve-Saint- 
Georges,. n 'a pas été. plus sensible à la 
grâce de nn.clulgence. Il déclarait hier 
m alin : « Le , syndicat des électriciens 
n 'a .pas dit sop liei-nicr mot ; il ne pra­
tique pas; 1e pardon des olfeiises et ne
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rend pas un sourire pour un soufflet. 
On s’en apercevra peut-être sous peu. » 

« On », c e s l  nous (télégrammes en. 
retard, lumière incertaine).

Et répression nulle.
G. D.

L A

Grève des télégrapM stes
n ier vers deux heures de l‘a.pros-midi, 

douze cents «ùtoyens tclographislos, 
dont-six cents citoyennes, s'occupaient, 
dans le bureau central rie la rue de Gre- 
nellOi à rëeevoir et à expédier des dépè- 
«•hes. Et ils paraissaient animes d'un 
grand zèle. C'est le moment que choisit 
un employé nommé Thib.int pour s’ap­
procher d'une de ses collègues et lui 
dire*.

— Vous avez l'air d'avoir la jaunis.se.
L'employée comprit aussitôt que celte

phrase ne témoignait pas du tout que 
M. 'rhibaul portât ini vif iutérôt à sa 
santé. « Vous avez l'air d'avoir lajaii-i 
nisse, » cela voulait dire : « Vous ôtes 
une jaune. V ousctesdii parti deSirayan. 
Vous tral'iissez la cause de nos frères. »

Aussi se précipita-t-elle en toute hâte 
vers son chef de service. Une extrême 
indignation clnit peinte sur son visage. 
Elle dit : « M. Thibaut m 'a injuriée. » Ce 
qu'entendant, le chef de service manda 
M. Thibaut et lui adressa des reproches. 
E t il faut croire que M. Thibaut n'était 
pas disposé à se laisser morigéner im­
punément. car il revint avec une grande 
célérité clans la salle où il avait travaillé 
et cria d'une voix éclatante : « C'est la 
grève! c'est la grève! » Ces seuls mots, 
et rien de plus.

Or, à peine avaient-ils retenti, que les 
douze cents télégraphistes des deux 
sexes cesseront de taper sur leurs appa­
reils. Ils restèrent assis à leur place, 
mais ne travaillèrent plus. Admirable 
discipline ! jam ais général d'armée ne 
fut .obéi mieux que ne fut obéi M. 
Thibaut.

M. Simyan se trouvait justem ent dans 
son cabinet. Il fut donc informe sur 
l'heure de cotte grève dos bras croisés.

Ouelqiies instants après, M. Barlhou, 
ministre des travaux publics, accourait 
rue de Grenelle. Il tint avec M. Simyan 
une longue conférence, où furent envi­
sagées les solutions possibles de l'inci­
dent.

Allait-on faire appel aux télégraphistes 
m ilitaires? On pensa qu’avant de re­
courir cà ce moyen extrêm e il fallait 
tenterauprès des grévistes une démarche 
définitive. Les commis principaux reçu- 
l'enl l’ordre de donner aux employés le 
choix entre la reprise du travail et la  ré­
vocation immédiate. Un grand nombre 
se soumirent aussitôt; les autres eurent 
bien guelquo hésitation, mais enfin, ils 
se décidèrent. E l, à  quatre heures, ils 
voulurent bien «décroiser» leurs bras.

Est-ce,à dire qu'ils travaillèrent beau­
coup ? Ün employé que nous avons in­
terrogé nous a affirmo qu’il n'en était 
rien.

— « On a fait semblant. On a envoyé 
quelques mots. 11 est bien difficile de 
forcer à travailler un télégraphiste qui 
ne veut pas... Si l’appareil ne m arche 
pas rcfiuliùrcmcnt, ual-i:c notre faute, et 
peut-on nous le reprocher? Non, ii’cst-ce 
pas?

— Mais avez-vous quitté le travail 
uniquement parce que M. Thibaut avait 
reçu dés observations ?

— Mais, non ! Nous sommes des gens 
raisonnables. Si nous nous sommes mis 
en grève; c ’est d'abord qu’à la suite des 
incidents d 'h ier, vingt-quatre de nos 
camarades ont été suspendus. Voilà le 
molif immédiat. Le m otif profond, c ’est 
le mécontcntemeni general qu’a soulevé 
M. Simyan parmi les employés do tout 
ordre. 11 y a  la prolongation (ics lieiire.s, 
la notation des transmissions ; il y a  la 
diminution des indemnités pour le tra­
vail supplémentaire des livrets de caisse 
d'épargne ; il y a  le ticrccm ent. Le tier- 
cemenl, est-ce ju ste?

Qu'est-ce que c'est que le tierce- 
mont?

— Voici ! autrefois l'avancem ent nous 
était accordé au choix, au demi-choix, 
ou à l'ancienneté. Le nombre des avan­
cements au cliôix n’était pas limité. Un 

•bon employé, bien noté par ses chefs 
était certain d'obtenir son avancement 
régulier, dans les trois ans, quel que fût 
d'ailleurs le nombre des bons employés. 
M, Simyan a changé cela. Il a décidé que 
désormais nn tiers seulement des em­
ployés serait admis à bénélicier de l'a­
vancement au choix. Le tiers suivant, de 
l’avancomeut au demi-clioix. Le dernier 
tiers, de l'avancement à l'ancienneté. De 
telle sorte qu'un télégraphiste qui. sous 
M. Bérard, serait passé au choix au 
bout des trois ans réglementaires, devra 
attendre, sous M. Sim yan, quatre ou 
cinq ans. parce qu'il ne so trouvera pas 
dans le premier tiers numérique.

Voilà leurs raisons. Que répond M. 
Simyan ?

M. Sim yan, qui n'a pas souvent rai­
son, répond avec justesse que « ce n’est 
pas par des procédés tels que ceux de 
ces employésque l'entente peut s'établir, 
et qu'il ne 
nace ».

ne peut céder devant la me-

JiCs douze cents télégraphistes qui 
s'étaient rais en grève devaient term iner 
leur .service à six heures. Jusqu'à six 
heures, ils reslèrcnt à  leur poste, tra­
vaillant comme nous l'avons dit, c'est- 
à-dire;sans application extrême. E t puis 
ils sortirent, laissant la  place aux deux 
« brigades » qui. chaque jour, viennent 
prendre service à cette heure-là.

On (îraigiiait du bruit, li y avait aux 
portes des agents des brigades de ré­
serves, des agents en bourgeois, et des 
gardes municipaux. Mais la plupart dos 
employés sortirent sans bruit. Au milieu 
de la vaste cour, il n’y eut guère qu'une 
vingtaine de raanifeslanls. Ils crièrent 
un peu : « Conspuez Simyan ! » Ils es­
sayèrent aussi de chanter V ln tpm atio-  
n a lr .  mais ils n'on savaient ni l'air ni les 
paroles, et leur tentative musicale avorta 
misérablement.

Les petits facteurs télégraphistes mon­
traient pourtant uii grand courage. L un 
d eux, qui paraissait avoir douze ans, 
alla reconnaître les forces de poiioe. il 
revint vers scs camarades et déclara, 
d une voix féminine, mais assurée : « Ils 
n'ont pas l'air bien terribles. Ouen vien­
dra facilement à bout. » Mais les cam a­
rades do ce jeune David ne semblèrent 
point désireux de se mosurer avec les 
Goliaths des brigades êentrales. Au bout 
d'un quart d'hmirc, la cour était vide.

Cependant, les employés .qui avaient

succédé aux grévistes avaient repris le 
travail. C'est du moins ce qui nous a été 
affirmé au (‘.abinet du sous-secrétaire 
d'Elal. Ils avaient vraim ent de l'occupa- 
lioii. En elîct, di.x-imit cents dépêches 
étaient restées en soufîrance, ce qui peut 
bien rcju’ésonicr vin^ l—cin q  m ille, m ots. 
Quelle que fût l ’ardciir dont on nous af­
firme qu'ils étaient animés, ils ne purent 
expédier oct amas terrifiant. On dut re­
tenir deux cents d'entre eux, qui tra­
vaillèrent une grande partie do la nuit. 
.\in.^i, comme ditM . Prudhomnie, ce qui 
fait le bonheur des uns fait le m alheur 
des autres.

A neuf heures, quelques coups de sif­
flets marquèrent la sorl.ic de ceux des 
employés qui avaient eu iiceiicc de quit­
ter le bureau. E t ce fut le seul incident 
de la soirée.

Quelles mesures va prendre le gou­
vernem ent? Elles ne sont pas encore ar­
rêtées, et feront l ’objet de délibérations 
ultérieures. Toutefois, dès hier, M. Bar- 
thou a fait connaître au Conseil des m i­
nistres que M. Thibaut, promoteur de la 
grève, serait frappé d'une mesure disci­
plinaire.

Il faut signaler qu'hier soir, à la gare 
de Lyon, au départ du train poste 11. un 
certain nombre d’« ambulants » ont ma­
nifeste riülention de quitter le service, 
mais grâce à la fermeté du directeur de 
la ligne et dos inspecteurs, ils ont aban­
donné CO projet.

la gare d'Orléans, huit postiers, qui 
avaient été appelés au dehors par des 
délégués du syndicat gréviste, ont quitté 
leur service. Ils seront suspendus, et, dit 
une note oflîcicuse, « ti’aduits devant le 
Conseil de discipline, aux lins de révo­
cation H.

Faut-il considérer que l'agitation est 
éteinte? Dans l'entourage de M. Si­
myan, on se montre très optimiste.M ais 
chacun des employés qu'on aborde à la 
sortie du bureau central affirme que de 
graves événements vont se produire. 
Tous chargent d'imprécations M. S i­
myan ot disent ; « Il nous a dit qu'il 
nous briserait. C'est lui qui sera brisé. 
Oui, on le brisera !... »

L o u is  L atzaru s.

M. Pataud chez les postiers
Pour counaitre le. véritable esprit des 

postiers, il a sufii de se rendre à leur 
m eeting de la soirée.

Ils ont tenu une réunion hier soir, 76, 
boulevarddeLaToiir-M aubourg.Lasallo, 
assez grande, était comble — beaucoup 
de dames — et une foule assemblée sur 
le trottoir écoulait, par les portes grandes 
ouvertes, les divers orateurs qui ont pris 
tour à tour la parole.

Le président, M. Vallée, a tout d'abord 
recommandé le calme. « Ce n'est pas du 
tumulte qu'il faut, c 'est de rciiorgic et 
de la persévérance.» Puis il a exposé les 
causes de l'explosion subite qui s'est 
produite : « A la délégation qui venait 
présenter les revendications dos em­
ployés M. Barlhou, tout en la recevant 
très grckciousement, avait répondu que, 
M. Simyau étant couvert par un vote de 
la Chambre, il lui était impossible de 
rien faire. »

Après les récits de deux ou trois des 
manifestant.s relâches qui sont venus 
raconter, avec beaucoup de gaieté iro­
nique, leurs impressions, un orateur a 
annoncé que quarante-six agents étaient 
suspendus et a engage les autres à ne 
pas songer à cela et à persévérer ju s­
qu'au bout. « Quand tous les postiers de 
Franco seront révoqués, dit-il, on sera 
obligé de les prier de rentrer. »

On a fait connaître entre temps que 
les.ambulants avaient commencé à .sui­
vre le mouvement. Sur Paris-Montaii- 
bau. cinq employés sur six ont abau- 
doimo hier soir le service. Sur le train 
do Toulouse, quatre sont descendus du 
wagcùi postal au moment du départ. Sur 
celui d’Angoulêmo, doux employés seu­
lem ent sont restés. Sur les autres lignes 
il doit eu être de même. Les umbulunts 
tiendront d’ailleurs aujourd'hui, à deux 
heures, salle Schérer, 18. rue Groix- 
Nivert, une réunion afin de discuter la 
question do « mise bas » générale. Los 
employés des bureaux do quartier doi­
vent so réunir également pour que 
« lundi matin il ii'y ait pas un employé 
aux guichets ».

Le citoyen Pataud arrive à dix heures 
et est acclamé. Dans une allocution, tout 
d'abord bon enfant, il dit qu'il vient 
« avant son départ pour Nouméa » l’au- 
ser avec ses camarades postiei\s. Puis il 
s’anime, prêche la guerre sainte et dans 
un style tour à tour trivial ou élevé, il 
an’ivo à préconiser la violence, promet­
tant le concours des électriciens, afin 
d’arriver à la victoire complète des pro­
létaires, «victoire certaine, dit-il, pour 
laquelle il ne s'agit que de. vouloir ».

Après avoir décidé de faire « une 
énorme affidio » pour expliquer au pu­
blic la véritable situation, et d'organiser 
pour lundi soir im meeting général au 
Tivoli-VauxhalL l'assemblée a voté un 
ordre du jou r engageant à continuer 
rai'tion énergique jusqu 'à complète sa­
tisfaction, et exprim ant rindigiialion des 
employés « contre les vaines et orgueilleu­
ses tentatives d'intimidation dont ils 
sont l'objet ».

MM. Rouanet. Sem bat et 'Wilm. dé­
putes, accompagnés de MM. Chautard 
et Desplals, se sont rendus hier soir au­
près do M. Briand pour lui demander 
rélargissem ent des manil'eslanls arrêtés. 
Le ministre do la jusiiee leur a exprimé 
se.s regrets de ne imuvoir intervenir : 
« Je  ne puis rien faire, leur a-t-il déclaré, 
la justice est saisie. »

G eo rg es G rison .

Les ennuis de M. Pataud

M. Emile Pataud s'est efTorcé de plai­
santer hier matin dans le journal l a  Ré­
volu tion , où ü collabore :

I l  n 'y  a  p lu s qu e la  p e in e  ca p ita le  q u i 
p u isse  d e b a rra sse r  le  g o u v ern em en t do m es 
co m p lices  e t de m oi-m êm e, c a r , co m b le  de 
c y n ism e , n ou s som m es p lu s  qu e ja m a is  d éci­
d és à  m u ltip h e r  n os c r im e s . C ep en d an t, p ou r 
m on co m p te , s i j e  su is  co n d am n é à  m o rt, en  
m a ( ju a lité  d’é le c tr ic ie n , j e  d em and e à  ê tre  
é le c tro cu té .

A u ssi on  n 'y  v a  p a s  p a r q u a tre  ch e m in s . 
N on co n te n t do fa ir e  e x p u lse r , h ie r  m a tin , 
p a i' la  p o lice , n os ca m a ra d es  é le c tr ic ie n s , 
i  h o n o rab le  d ire c te u r de l ’h ô te l C o n tin e n ta l 
v ie n t  do déposer co n tre  m oi u n e  p la in te  b a ­
sée su r  l ’a r tic le  400 d u  Code p én al, a r t ic le  
q u i, s i  on  m e l ’a p p liq u a it, m e  co n d u ira it au  
b a g n e ... ,1'a i cep en d a n t q u eb [u e  id ée qu e 
m on départ, p ou r la  r-ruyane n ’e s t  p a s  pro­
ch a in  e t  qu e je  co iit in u cra i en co re  p en d a n t

q u e lq u e  tem p s à  e x e rce r  m es fo n c tio n s  do 
s e c ré ta ire  des é le c tr ic ie n s .

Ces plaisanteries no peuvent obtenir 
du surcès qu'à ce cufc lic la Bourse du 
travail où les Illustres mauillcurs se don­
nent rendez-vous. Devant 16 juge d’ins- 
Iruçliou . M. Pataud a fait beaucoup 
moins d'embarras. Il est resté sur une 
excessive prudence.

Acrompagiid par son défenseur M'* 
Maurice Chosiié, il s'est présenté avant 
quatre liciiros au cabinet dc'M. Boucard, 
juge chargé d'informer sur la plainte do 
l'hôtel Continental. M. Boucard u'a pro­
cédé qu'à un interrogatoire irideiuüté et 
a donné lecture de la plainte qu'il reçut. 
M. Pataud a écouté avec déforeneë et 
altention, c l il est reparti sans plus de 
fantaisie ni d'agrément.

Les ouvriers électriciens congédiés 
ont dto pour lundi en conciliation de­
vant le conseil des prudhommes les 
directeur et administrateurs de la So­
ciété de l'hôtel Continental. Ils récla­
ment le payement de leur salaire d'après 
le nouveau tarif imposé le jou r de la 
grève et une indemnité pour brusque 
renvoi.

R. T.

SALONS
—  L e  g én éra l P icq u a rt. m in istre d e la  

g u erre , a  donné h ier un d é jeu n er en l'honneu r 
du g é n é ra l d 'A m ad c. M . C lem enceau  y a ss is ­
ta it .  L os a u tres  convives é ta ie n t :

MM. Antonin Dubost. P iebon, ministre des af­
faires étrangères : P icard, m inistre de la  ni.irinc; 
Caillaux, ministre, des fin an ces; Henry Chéron, 
sous-seerôtaire d’Kiat de la  guerre ; Berteaux ot 
Etienno, anciens m inistres de la  giierrc e t vice- 
présidents do la  Chambre ; de I.eon y Caslillo, 
marquis dcl Muni. ambas.sadeur d’Kspaeno b

r.

vspaer
P a r is ;  Jo n n a il. gouverneur général de 1 Algérie; 
R éveil, ambassadeur do p'ranco à  M adrid ; le 
général Florentin , grand-chancelier de la  L é­
gion d’iionneur: le général Dalstein. gonvernour 
m ilitaire de P aris ; l o  généra! de Lacroix, vice- 
}irésidem . e t les autres membres du Conseil su- 

Oiieur Q(î la giK.'iTP . lo ç^nera! Driiii. , lie/, o* 
'S sous-fthcis de l'élat-m ajor général; le général 

Toutée, chef du cabinet du m inistre.
—  L e  p resid en t de la  C ham bre des députés 

o ffrira  le  m ercred i 17 m ars un d in cr aux bu­
reau x  des deux C ham bres e t  aux m em bres du 
g ou vern em ent.

C e d in er se ra  suivi d 'une récep tio n .
—  D é je u n er in tim e h ier en l’honneur de 

M m e L in d say  chez la  co m tesse  Ja c q u e s  de 
P o u rta lé s .

P a rm i les con viv es :
Mme de G hoest, le  général Bazaino-H ayter, 

ddii ■MM. Abel Bonnard, Boldini, V crdé-D elisle.eto.
—  E lé g a n t diner h ier so ir  chez la  co m tesse  

P ille t -W ill .
P a rm i le s  convives ;
P rince c l jiriDcesse do La Tour d'Auvergne, 

comte c i comfe.sse Jean  de Segouzac ; vicomte e t' 
vicom tesse Torigny, comto et com tesse Fréd éric 
P ille t-W ill, etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
Lo baron  Je a n  do C ham pehevrier a  é té  ces  

jû u rs -ç i v ictim o d ’un a cc id e n t d 'autom obile 
qui a u ra it pu avoir dos su ites  trè s  g ra v e s . I l 
n'en e s t  rien hourcusom ont.

E n  arriv a n t à  R o ch cco rb o n , su r la  ro u te  de 
T o u rs  à  V o u v ray , il ren co n tra  une voitu re 
dorrièro laq u elle  un ch eval é ta it  a t ta c h é .' C ot 
an im al s 'ô ta n t m is à  ru er en se  p laçan t en t r a ­
v ers  do la  rou te, .M. do C ham p eh evrier, pour 
l'é v ite r , donna un bru squ e coup d e vo lan t. 
L ’a u to m o b ile , ap rès  av o ir bu té co n tre  le  ta lu s  
do la  ro u te , versa, avec le s  tro is  v o y a g eu rs , 
dont M . E ou rm on t. m aire do C h aren tilly , qui, 
a in si que lo baron  do C ham pehevrier, fut 
a sse z  sérieu sem en t b le sse . '

A p rès  av o ir re çu  le s  p rem iers so in s , ils  fu­
re n t reco n d u its  à  leu rs  d o m iciles. M . de 
C ham pehevrier a  une b lessu re  p rés de l ’œil 
d ro it o t une ép au le lu xée, m a is  son co m p let 
ré ta b lisse m e n t n ’e s t  qu 'une question  de qu el­
qu es jo u r s .

—  N ous appren ons que M m e A y n a r d , 
fem m e do l ’én iin cn t député du R h ô n e , est 
dans un é ta t  do san té  qui a larm e son en tou ­
r a g e . M . Kd. A j-nard  e s t  a llé  la  re jo in d re  il y 
a  qu elq u es jo u rs , à  L y on , où e lle  se  tro u v ait, 
e t le s  nouvelles reçu es  h ier à  P a r is  é ta ien t 
assez  inciuiétant<'.s.

On s a it  que M . Jo n n a r t , gou vern eu r g én é­
ra l de l ’A lg érie , e s t lo gondre do M . .Aynard.

—  L a  co m tesse  de San  M arzano, née C h o i- 
seu î, v ien t do m ettre  au  m onde un fils qui a  
re çu  lo prénom  do G a sto n . L a  m ère e t  l'e n ­
fa n t SC p o rte n t au ssi bien  que p o ssib le .

CERCLES
-  Lo sam ed i 37 m ars a u ra  lieu  ra sse m b lé e  

g én éra le  annu elle  d es m em bres du jo c k e v -
Ciub p ou r l 'a p p ro b a tio n  d es com pte: 
l 'e x e rc ice  p a ssé , l'ado.ption du b u d g et do

s de
pro­

vision  de l'ann co  co u ran te  e t  le ren ou v elle­
m ent du com ité . E lle  se ra  pré.sidée p a r lo duc 
de M on tesqu io u -I'ezen sac, le  p résid en t nou­
v ellem en t élu  e t qui so trouve, ê tre  lu i-m êm e 
soum is à  la  ré é le c tio n .

S cru tin  de b a llo tta g e  h ier à  ce m êm e c e r ­
c le . O nt été  reçu s au  titre  do m em bres p er­
m an en ts  ;

M . G uy do D evise, p résen té  p a r M . A. de 
D evise ci: le baron  Hrnost H artv  de P ie rre -  
b o u r g ; —  le  com te A lfred  de G u eb rian t, p ré ­
sen té  p a r lo com te de Cm ébriant e t  le d u c do 
L o r g e ; —-le  com to Loui.s R en é  de G ram o n t, 
p résim tc p a r  lo com to A lfred  de G ram o n t e t  
lecom to  de Brigod'e ;— lo com te Je a n  de R o u g é , 
p résen té  p a r  le v icom te A rm and  de R o u g é  e t 
lo com to  G a b rie l de C a stries  ; —  le  com te C hris­
tia n  O dot do Jum ilhac*. p résen té  p a r  le  com te 
A lfred  de G ram o n t e t  le m arqu is  de R o sa n b o .

—  A u c e rc le  du L u xem b ou rg , so irée  m usi­
ca le  dos plus in té re ssa n te s  e t  d es m ieux ré u s­
s ie s . A u p rog ram m e :

M otets de Palesfrina, Noôls du dîx-seplièm e 
siècle  e t Cantilène grégorienne, par les chœurs 
do la  .Société Palostrina, sous la direction de M. 
Sain t-Iléguier ; la  Sonate du Franck  e t  la Hava­
naise de Saint-Saëns. cxiiculée.a avec un brio in-
com parabio par im« violoniste de grand talent, 
Mme R ianl-R éol : a ir  de Ham^on iH LDalila  e t La
Clorhr, do Saint-Saens, chantés avec un charme.
pénétrant par Mlle C harbon nel.d e PO péra; lo 
Fi 
qi
duchesso do La Roebo-Guyon, avec accoinpa-

F inal de la Vaikyrie. jiar Mme M arguerite Ja» - 
ilusieurs délicieuses m élodies do Mme laquet. ; pi

gneinciit de harpe et. de violoncelle, interpré-
cbes-léos par MM. R abatel et Maignio.y, de l’orcbes- 

ti’o de l'Opéra ; Mme Sax-Godel'roy et M lle Trin- 
quGsse.

R e co n n u  dans l'a ss is ta n c e  :
Duc e t duchosso do 1-a Roche.-Giiyon, mar­

quise do V asselot, duc dos Cars, m m tosse de 
K ersaint, com tesse do Baraule. e t Mlle de Ba- 
ranto, comtes.se de Beaucorps, ronitossode Bray, 
M. Le Marois et Mlle Le M arois, b.aron or. ba­
ronne do Vaux, comte Tmbart do La Tour, M. et 
Mme S ériex î, M. Gabriel .Audiat, M. D ésiré- 
Lucas, e tc ., cto.

—  R e ç u  h ier comm'è m em bre p erm an en t au 
c e r c le  de l'U n io n  ;

M . John  W a lla c e  R id d le , p ré se n té  p ar 
l'a m ira l Ilu m an n  e t  le  m arqu is  d e R e v e r-  
seau x.

MARIAGES
—  On annonce de P on tiv y  le s  fian ça illes  

de M lle de K e rv e n o a ë l, fille du co n se iller 
g é n é ra l d e P on tiv y , a v e c  le com te H en ry  de 
'L 'E sca lc .

—  D 'A n g e rs  :
« L e  m aria g e  de M . R o b e r t  G rign on , fils  du 

p résid en t du C onseil g é n é ra l de M ain e-e t- 
L o ire  e t  de M m e G rig n on , née L e  C outeulx, 
avec M lle Je h a n o  de BeauchainvO, fille du 
baron  de B ca u ch a in e , d écéd é, e t  de M m e de 
B eau ch ain e , a  é té  cé lé b ré  to u t d ern ièrem en t.

L es tém oins- é ta ie n t, pour le m arié : M M . 
M au rice  e t  P ie rre  G rignon , s c s  i'ré jes  ; poùr

la  m ariée : le  baron de F ro m en ta l e t M . Je a n  
do B o a u ttg à rd , ses  beau-fiiîire o t oncle.

DEUIL
—  L e gran d  m onde parisien  se  trou v ait 

réuni, en co re  une fo is, h ier, dans la  basiliqu e 
do ftainte-C lotild n , pour a s s is te r  aux ob.sèques 
de la  p rin cesse  A lb ert de B ro g lie , née d 'H a r­
co u rt, rav ie  dans la  fleur de l ’âg e  à  l'a ffec­
tion dos siens e t à  la  vivo s3-m pathie de tous 
ceu x qui Vont connue.

C on d u isaient le dem i : le prince de B ro g lie , 
m ari de la  si re g re ltc o  défunte ; le  m arquis 
d 'H a rco u rt, son pérc; ; le  p rince A m éd éc de 
B ro g lie , son b e a u -p è re ; lo com te d 'H a rco u rt, 
son irère  : le m arqu is de M o n th o lo n ,le  prince 
Ja c q u e s  de B ro g lie , le  p rince R o b e r t  de B ro ­
g lie  e t le com te de L u b crsa c , ses b eau x -fre - 
re s . e t  le s  au tres p roch es p aren ts .

L e duc do L u y n cs, p la cé  seu l d evan t la  
fam ille, re p ré se n ta it A lonsoigneur lo duc d ’O r­
léan s. A vec le s  m em bres de la  fatn ille , au 
p rem ier ra n g , on rem a rq u a it L L . A A . R R .  le 
duc do C h a rtres , le com te d'Elu, le duc de 
P enth iévre.

M . l ’a b b é  G ard ey , v ica ire  gêm ’tra l, cu ré  de 
la  p a ro isse , qui av a it fa it la  lovée du co rp s, a  
donné l'ab so u te .

L a  m esse a  é té  d ite  p a r ,M . l'a b b é  M u g n icr, 
p rem ier v ica ire  de S a in te -C lo tild c .

R eco n n u  dans l ’in nom brable  a ss is ta n ce  :
Prince Murat, dué de Mortemart, com ie G ref- 

fulhe, duc de Lorge. prince de Tonnay-Charente. 
prince de Radolin, comte Khovenhüiler-.MetKch. 
duc de la Trêmo'ille, prince do Tarento, duc d 'Es- 
lissac, prince Louis de Broglie, marquis de Mor­
tem art, de Pracom tal, duc ue Doudoauvllle, ba­
ron Holtinguor, duc do Trévise, marquis do 
L'.Anglè, comte Gyldenstolpe. marquis do P e- 
raîta, vicomte d oD nrfort; comtes J .  do Laugier- 
V illars, d’Aulan, d’Ormesson, d'.Amilly, marquis 
de Breteuü. général baron de '\'aulgrenant. ba­
ron du Teil. ’f'ran cis Charmes, comto d'Hausson­
ville, duc de Rolian, duc do Luynes, prince de 
Beauvau, prince 'd 'Essling.princo clcLa Moskowa, 
duc de La Force, duc et marquis de Trévise, 
comte de G iiébriant, prince A. d'Arenberg. 
P ierre Thureau-Dangin. prince G. de Broglie, 
duc d'Albuféra, général de GalülTet, marquis de 
La Ferté-Sonectère, S. de Liégeard, généra! vi­
comte de Kerdro.l, marquis d 'Eyiagiies, comtes 
de C astellanc,' d 'Éspeuilles-V iccnce, marquis de 
Chaponay. do Mun, de Tracy, de Lévis. duc de 
B lacas, prince do Lçon, duc de Caylus. duc 
d 'Elchingen, marquis de Chanaleilles. dut de 
Clerm ont-Tonnerre, comte do Souza-Roza, mar­
quis do B a lle ro y , baron de D orlod ot, vi­
com te Armand de Rongé, Georges .Mallet, v 7 - 
com te de Lévis-M irepoix, comte Jacqu es de Fitz- 
Jam es, comte Louis de La.steyrie, de Chevilly, 
o«.briol de Castries, marquis de Saint-Maurice 
M fntcalm , comtes de Brossin do More, de Gué- 

Eugène d’Harcourt, A lbert de Mun. de 
La Tour Qm. T>i{j V crclause. H. de La Rûcliothu- 
lon. A. do La Ilocnc-A.vmon, de Bassard, Jean  
do Berteu.x, Rozan, Hubert do Monlesquiou, 
marquis de Castoja, prince Ph. Cariosa V illa- 
rcale, général Tournier, barons E .c t L .  Seillière, 
Ch. Denmcby, comte Le Gonidec, m arquis de 
Guitaut, de Ganay, des Cars, de Clapiers, comte 
de Laslours. H. de L ’Angle, de K ergorlay. E lie  
d’Avaray. marquis do Malet, barons Gustave de 
Rothschild , M arochelti, Faverot de Kerbrcclt, 
de Fonscolom bc. de Charmel, comtes Guy de La 
Rochefoucauld, Gérard de Ganay. sir Ed. Sas- 
soon, baron Lam bert, vicomte de ’Vaulogo, com- 
los de Caraman, Th. de Gontaut, do Franquo- 
^•ille, Florian et Chr. de K ergorlay, R. de 
Quélen, de Bagneux, de La Baiimo-Pluvinel. Lé-
pino, préfet do police; comtes A.de Laborde, de Job, 
Gérard d 'H avrincourt. marquis de Chauinonl-
Quitiy, Corragioni d’O ro lli,' lioutenant-.colohcl 
Parsevai, comtes Arnold de Coniades, Jacques 
•de W aru, .André de M aillé, prince Stirbey, mar- 
i'}U(-8 R. de VilIeneuvo-BargeuK)!!. comtes de 
K ersaint, S. Costa de Beaurogard, de, Bouthü- 
lior. Louis de Las-Caso.«. A. de La Rochefou­
cauld. E . de Mac-Mahon, marquis de Cliambrun, 
prince Capece Ziirlo, marquis de Cazaux. Guil- 
Iiem de Pothuau. baron de Fleury, comtes de 
Bï-issac, de Vailom brosa. Frédéric P ü let-W ill, 
de ■\'auguion. Horace de Clioiseul, duc do Mont- 
moroney. prince Gérard de Fancigny-Lneinge, 
comtes d'Andlau. d'ürglaudes, Charles do Beau- 
corps. mai'iiuis de Bernis. prince Ferdinand de 
Faucigny-Liicinge, comte Henri de Mun. marquis 
do W ignacourf, vicomte de Chavagnac, comtes 
Hervé d'H unolstein, Fernand do Ra'mcl. général 
IL Barry, général Hervé, comtes G. de Goulaine, 
G.aston de Gontades. marquis de N icolay, de 
Chabannes, vicomte de Kergarieu. mai-qu'is dé 
Lur-.Saluces. baron Henri de Rothschild , doc­
teur Diciilafoy, mârquis du T ille t, comtes de 
Bonnoval, S. do R ohan-('habot, do Bastard, 
marquis do Dion, A rthur Meyer, comtes de Vi­
vien, de Choisoiil-Gouffior. vicomte do Sarti- 
ges, marquis de .Maillé, comtes Bernard et Gen­
tille de Béarn, Gaspard de Miramon, de Pnysé- 
gur. de M alherbe, A. Nomes, baron de Bussierre, 
marquis de Nédonchel, baron Pierre Soguicr, com­
tes do .Maleissye, do Goyon, de .Merleraonl, marquis

iraide Sarcus. duc Caracciolo de Brionza. général de
Laiiouvelle, com tes A. ot Léon de M oltke-Hvit- 
feidt, colonel marquis de Nadaillac. André de 
Ganay. Sam pieri, de Jiabrifl'e. Roger de Chabrol, 
hai’iOn E. de Pierrebourg. P.-.\. Cheramy, comtes 
P li. de Lévis. marquis de Chaponay, général 
Foldmann. do Poinairnis. comtes ct’.Arcliiac, Foul- 
(|ucs do M aillé, do Kervéguen, Olivier de La 
Koehcrhiilon, R . de Barbontano, L. de B erlier 
(le Saijvigny. baron de Bethmann, -comtes de 
L'Aigle. H. de Turtof, baron de Balorrel, gé­
néra) Monard, com tes de Palikao. de Blangy, 
Henri de Courcy, de la  ViUesIreux, vicomte 
do Çhas,scval. marciuis d« Paris, baron do La- 
gaUnorie. do Guicnen, E. Brnnelta d'Ussoaux, 
ilent’.y de Castries de llochecliou art. marquis 
do P ieu m arlin .d e  Rosanbo. de M oniaignac. de 
Beaumont, comtes P ille t-W ill, .Andn' Pastré, 
Georges de .Moustier. Charles do BeatilTorl. do 
Voglié, marquis do Frotté, comto-s H. de Boauf- 
fort, de V ieil-C astel. général comte des Garets, 
vicomte do Dreux-Brezé, marquis de Montaigu, 
comtes de Bourqueney, de Vibrayo, Ism aël de 
Lesseps, François Fromonl-M eurrce, comte de 
L a  Mazeliêro. p isani, B. do Béarn, prince Louis 
Murat, comtes Arthur de Vtigüé, IL Costa de 
Beaiiregard. Louis do Brissac. de M onlanit, de 
ChafTaiiU. baron Cochin. m arquis de Ileverseaux, 
Éd^aixl Storn. l’oniie de Gerininy, marquis du 
Lan. comlo Hormajin de Merode. prince. G alil- 
zinc, mai'qiîi.s des Réaulx, Groszos, marquis de 
Lestoyrio, prince .Aymon do Luciuge, O.-A. de 
Caillavet. i)aron Nivioro, marquis do Ju igné, mar­
quis de Portési, com te Mathieu de Losstops. m ar­
quis do L'i Bégassièro, comtes de Graniedo, ba­
ron Paul d’Aramon, X avier do La Rochefou­
cauld, G. V itali. .A. cie Sonls de Koohofort, géné­
ral com te de Briey, marquis de M essey, Jean  
Hennessy, marquis d'Argenson. marquis do L a ii- 
bespin. Era. Bochor, comte.s do Caste,ja. R . do 
Sesm aisons, comtes Georges et Léon do M ontes­
quieu, E r ic  de Dampierro, d'Essuna, Armand de 
Sèze, vicom te de Vogiié. marquis do Luppé, 
marquis de Choiseiü, comtes d'Eiva, de Sam tc- 
Aldegonde, W alew sUi,G.de Sesinaisons, de Bruce,

Ridgw ay,généralm arquis d’Ormesson, comte F ré­
déric de Merode, baron de Lersner, A. Cibiol,Au- 
bry-V itet, m arquis d'Aram on,m arquis de La Ro- 
cholam bert, F . Bischoffslieim , Edmond Hesse. A. 
V lasto, com tes Georges Festelics, Adh. do Chc- 
vigné. P ierre de Durfort, de M ontebello. vicom­
tes de Bourqueney. G. d’Avenol. G. de Reviers 
de .Maunv, général marquis d 'Esjiouilles, mar­
quis de >îarmier, de Poleon. vicom te do Rohan,
marquis do Pange, de Ségiir,. de Beauoorps,
de V irien, comtes de Ja m a u  d’.Antioche, J.C lary , 
Ch. de Boisgeiin , prince Charle.s de La Tour- 
d’Auvergne, Germain Bapsi, m arquis do Bonne- 
val. jn-ince P ierro d'Arenberg. mai’iiuis d’Albu- 
féra c l de M ontesquieu, général baron Sancy do 
Rolland. Tornaux-Compans, comto de La Iliboi- 

com tes Paul de Pourtalés. Humbert dosiére,
M arcieii. de Sainte-.Aldegonde, de Cliaumont-
Quitry, général m.nrquis Courtes, duo do .Morny,
comtes G ilbert cio Chavagnac, F r . de La P'orest-m iis  G _
Dii'ofino, Jea n  de. M ontebello, de Saint-Léon,
M. de Vorgennes, Gabriel do L a  Rochefoucauld, 
do La Bi'raudiét'o. Gérard do Rohan-Chabot, 
marquis do  ̂ Glerm ont-Tonnerro, M aurice Ila - 
ch etie , Amedéo D ulaure, Trou ille , Darblay.

A p rès la  cérém onie re lig ieu se  le  co rp s a  
é té  dépose d an s les cav eau x  de la  basiliqu e 
pour ê tre  tra n sp o rté , dem ain m atin , d an s un 
fourgon au tom obile  de la  m aison  H en ri de 
B o rn io l. à  S a in t-E u so g e  (Y onn e}, où on cé lé ­
b re ra  un seco n d  serv ice  suivi de l ’inhum ation.

—  H ie r  on cé lé b ra it , en  l ’ég lise  de la  M a­
d elein e, au  m ilieu d’une a ss is ta n c e  con.sidé- 
ra b le , le s  ob sèq u es du m arquis d ’A ou st.

L e  deuil é ta it  conduit p a r M .-C h a rles  'Ver­
g e r , b e a u -frè re  du défunt ; le m arqu is  de B a r-
b en tan e  e t  M . Je a n -L o u is  V e rg e r , ses  n eveu x; 
le  m arquis de B rid ieu  e t  M . G ontran de B a r-
b e n ta n e , ses  p etits -n ev eu x .

A p rès le  lo n g  défilé, le  co rp s a  é té  déposé 
ins les  cav eau x  de l ’ég lise .dan
U n serv ice  so len n el se ra  cé lé b ré  dem ain 

m atin  à  d ix  h eu res  e t  dem ie, en l ’ég lise  du 
ch â te a u  de S a in t-L é g e r  (P as-d e-C a la is)o ù  au ra 
lieu  l'inhu m ation .

P riè re  d e n ’en voyer ni fleu rs, ni co u ron n es.
—  O n nous an n on ce la  m o rt d e M , L a

G ran ge de L a n g re , com m andeur de la  L égion  
d'honneur.

A p rès avoir é té , en 1870, nofrimé; in tend ant 
m ilita ire  au x ilia ire , il a v a it, au  bou t de peu 
de tem p s, q u itté  ce p o ste  p ou r e n tre r  dans 
llad m inistration  c iv ile , où il fit une b rilla n te  
ca rr iè re . .Successivem ent, à  p a r tir  de 1876, 
p réfet de rOrner, de la  S a r th e , du F in istère  e t 

' des A lp es-M a ritim es , il fu t nom m é en 1887 
co n se ille r  raa itre  k la  Cour d es C om ptes, <‘t, 
en 1891 , M . d e F re y c in e t le  p rit com m e di­
re c te u r  de son ca b in et civ il. P a r to u t où il 
p a s sa , M . L a  G ran g e di; L a n g re . /[ui é ta it  
au ssi se cré ta ire  du co n se il de su rv eillan ce  du 
Temps, la issa  to u jo u rs  le m eilleur souvenir, 
en ra iso n  de s a  co n sta n te  e t a ffab le  cou r­
to is ie .'

L es obsèqu es au ron t lieu  m ard i, à  dix heu­
r e s  du m a tio ,.à  l'-i'^gUse. du G roo-C aillou .

—  L e  colonol Ja rd in , b rev eté  d 'é ta t-m a jo r , 
com m and an t le 8qc rég im en t d ’in fan terie , ch e­
v a lier de la  L égion  d 'honneur, titu la ire  de la  
lu i'd aille  co lo n ia le , e s t d<’K:édé à  P a r is , à  l'â g e  
de c in q u a n te -c in q  an s. L es obsèqu es .seront 
cé lé b ré e s  dem ain m atin , à  onze h eures et 
dem ie trè s  p réc ises . On se  réu n ira  2 1 , rue 
O udinot, d'où le co rp s s e r a  con d u it en co r­
tè g e  â  la  g a re  M o n tp arn asse .

L a  cérém onie re lig ieu se  e t  l ’inhum ation au ­
ro n t lieu  à  Q uim per (F in is tère }.

L e défunt é ta it  le  père de M . H en ri Ja rd in , 
ad m in istra te u r d élégu é d es serv ices  c iv ils  de 
l'In d o -C h in c ; le frè re  de M M . D é siré  e t  C hris­
tian  Ja rd in , de M m e C lotild e Ja r d in , re li­
g ieu se  ur.suline à  B eaco n sfie ld  'A n g le te rre }, de 
M lle M arie  Ja r d in ; le  b ea u -frère  de M . H en ri 
d ’H o rse t, avoué â  Lannion.

—  M . L ouis B ig o t ,  an cien  d irecteu r de 
l'o c tro i do P a r is , v ient de su cco m b er à  une 
pneum onie in fectieu se , à  l'â g e  de so ixan te- 
d ix -se p t ans.

A p res av o ir ap p arten u  sous l'E m p ire  à  la  
p resse  de l ’opposition , il fu t, en 1872, nom m é 
so u s-p ré fe t de S cn iis , ot en  1873 , so u s-p ré fe t 
d ’E ta m p es. En 1879, ^ en tra  dans l'ad m in is­
tra tio n  de l ’o ctro i de P a r is , qu ’il ne q u itta  
que com m e d irecteu r en 1896 pour pren d re sa  
re tra ite .

f l (Hait o fficier de la  L ég ion  d’honneur.
.So.s obsèqu es au ron t lieu  m ard i, à  neuf 

h eu res e t  dem ie, à  Sain t-G erm ain -d (:'s-P rés.
—  M . G ab rie l B e rtro u , co n se iller m unicipal 

du q u a rtie r  G ailîo n , e s t m ort h ier m atin , suc­
co m b an t aux su ites  d 'une op ération  qu ’av a it 
rend ue n éce ssa ire  une long^uc e t  douloureuse 
m alad ie.

M . B e rtro u  é ta it  n é  à  A u xerre en 1858 e t 
re p ré se n ta it le  q u a rtie r  G aillon  depuis 1900. 
I l  fu t élu  le  13 m ai co n tre  M . B la c h e tte , 
co n se ille r  ra d ic a l s o rta n t. A v o ca t â  la  Cour 
d ’ap p el depuis 1885, s e c ré ta ire  de la  confé­
re n ce  dos a v o ca ts  en 1888, am i de M M . D é - 
roulédii e t  M arce l H a b e rt, il a  p laid é dans 
de nom breux'procé.s p o litiqu es, e t n otam m ent 
lo rsq u e  ses am is fu ren t tra d u its  d evan t les  
A ssises  de la  Sein e e t  d evan t la  H au te-C ou r.

M . B e rtro u , qui co m p ta it de nom brcu.ses 
sym path ies p erso n n elles  au  C onseil m unicipal, 
ne la isse  que d 'unanim es reg x ets .

' — M m e V a t t ie r  de B o u rv ille , veuve de M. 
Jo sep h  V attier,d te  B o u rv ilh '. ancien  con su l de 
lù 'an ce  e t  arch éo lo g u e  d istin gu é, v ient de 
m ou rir dans s a  q u a tre -v in g t-s ix iém e année, 
S a  m ort m et en  deuil les fam illes  G ard és, P i-  
ca l, de V a th a ire , B la n ch c t, de L essep s , F o u - 
q u es-D u p a rc  e t B o sse ro n t d 'A n glad e.

—  L es obsèques^ do M m e A rsèn e  H enry, 
n ée M on tag u t, d on t nous avon s annoncé la  
m ort h ie r , 's e r o n t .cé léb rées  dem ain lundi, à  
onze h eu res, eu l'é g lise  S a in t-T h o m a s  d’A quin .

—  N ous apprjcnons la  m o rt: — D e M . Auguste 
Voigt, an cien  p ro fesseu r de physique au lycée 
de L yon , ancien  m em bre du co n se il supérieur 
de l ’in stru ction  pu blique, ch ev a lier de l a  Li';- 
g ion  d 'honneur, décéd é à  G éàn ges (S a ô n e -e t- 
L o ire ) d an s s a  q u atre-v in gt-d eu xiém c année ; 
—  D e M . Louis Cornu, secri'Haire g é n é ra l de 
l'A sso c ia tio n  n atio n ale  de la  meunrrii^ fra n ­
ça ise , d irecteu r du M arch é F ra n ç a is , décédé 
à  .Menton, à  l 'â g e  d« ic in qu an te-n en f a n s . S e s  
obsèqu es au ro n t lieu  m ard i, à  dix h eu res , en 
l'è g l se  S a in t-G e rm a in -l’A u xerrn is ; — Di' M. 
Camons, a v o ca t e t a g e n t co n su la ire  de F ra n c e .

F e rra r i.

PETIT CARNET
—  M m e  E l é a n o ii A d a ir , qui d irige à  P a ris , 

5 , rue C am bon, av ec  ta n t  de su ccè s , la  fa­
m euse E co le  de beau té fém inine, vient d 'en ­
voyer à  N ice, pour la  su p p léer au près d es 
m ondaines que re tie n t la  tiéd eu r de la  C ôte 
d 'A zur, une de ses  plus h ab iles  p ratic ien n es. 
In sta llé e  â  l'H ù té l C on tin en ta l, à  N ice , M lle 
W ilso n  se  re n d ra  â  l ’invitation  des dam es en 
v illég ia tu re  â  Nice, Cannes e t  en viron s, qui 
voudront exp érim en ter la  m éthode de M me 
A d air, ap p liqu er ses p rocéd és de cu ltu re es­
th étiqu e e t  se  p ro cu rer ses  p rép aratio n s m er­
v e illeu ses . E cr ire  à  M lle W ilso n , pour re c e ­
voir fran co  la  notice e x p lica tiv e . —  P . G.

La Crise orientale
La thèse autrichienne

Honn de Quinones.nianiuis de C astellane,général 
Grandin, comte Jeh an  Aym er de La Chevalerief

D'après neiiaincs lettres qui me vien­
nent. je  vois que queiques-nns do nos 
noml'ji'Cüx lec tours d'Autrirhe-Hongrie 
.se sont un peu (uims de lu vivacité avec 
luqiiclle je  soutenais, dans l'étal actuel de 
la crise ürienlalc, lu cause de la Serbie. 
Je  ne suis pas fâché que cela me four­
nisse ruccusion de m'expliquer très net­
tement là dessus. Ou ne saurait trop 
s'exiiliquer en cette obscure altaire et le 
pire ijui puisse sc pruduire c'est le mal­
entendu.

Ij'ojûnion publiijuc on France, il faut 
bien que les Autrichiens le sachent ot 
sans doute le savent-iLs, n'éprouve au­
cune espèce do j'iarU pris contre la poli­
tique autricliieime. Nous avons tous 
gardé le .souvenir do ta i»arfailc correc- 
1ion, de la hunno volonté dont l'Autriche 
lU prouve à noire egard dans des cilEons- 
tances très criti(jues et assez récentes. 
Tant que les Serbes émeliaiont dos pré­
tentions qui nous paraissaient injusti- 
liücs, non sculemcnL la presse et l'opi­
nion françaises s'abstinrent de les en­
courager, mais elles ne leur ménagèrent 
pas les avertissements ; quelques jour­
naux serbes, furieux de notre attitude, 
s'emportèrent même contre'nous en rc- 
proclies d'assez mauvais goût.

Mais depuis (juelijucs jours, la situa­
tion est changée : tes Serbes, sur les 
conseils do la Russie, (jui agit coiiinie le 
portc-jtavole autorisé de la Fj'auco et de
î’.Ahgloterre, sont revenus à

guère plus cifiires. Q\m désirent-ils ac- 
luellemenl.? Les æm m nniqués ofticteux ■ 
ni les (feiM'Jes viennoises ne le  laissent 
voir très nettement. D'ajtrès les infor­
mations que je  tiens des meilleures 
sources, voici quel est ex'actemcnt l'état 
d’esprit autrichien. J>a tlrèsc du baron 
d'ÆrciiUial peut sc résumer ainsi ; .

Au commencement de jan vier déhiier 
la Cliambro secbe, à la suite d'un grand 
discoii'-rs poltlitfue de M. Milovanovil-fth, 
vota un «ordre du jou r dont le passage 
essentiel disait ; « Pour assurer l'indé­
pendance politique cl économique de la 
■Serbie ot du Montemtgr-o, il est n*écos- 
suiro que la Bosnie et rilerzégoviiic de­
viennent des principautés vassales, sous 
la suzeraancté do «"Sa M ajesté ie Sultan, 
et sous la garantie des grandes 'puis­
sances. » La fSchouptchhm deman-dait m  
outre la jonction tem torialc de la Serbie 
et du Monténégro.

JjG gouvernement aulricliien attache 
une importance cupilalo à ce vot’C d e là  
Chambre serbe, il le considère com m e 
un acte d'hostilité et de prow eatioh :
« Si nous avions vraiment cherché un 
prétexte pour dcclarêr la gueno. dit-il, 
celui-là nous suffisait. Tant que 'là' S er­
bie. par une déclaration très nette et 
dépourvue de toute ambiguïté n'aura- 
point annihilé l'clTet de ce vote,-nous ne 
pou\’ons pas nous -déclarer satisfaits. • 
Or. la dernière note ne possède à  aheun 
degré cette netteté que' nous sommes en 
droit d'attendre, après la décision san’s ' 
ambages du Parlement. »

Telle est, fidcicment exposée, la thèse 
actuelle du gouvernement uutiâchien.

11 ne paraît pas que cette thèse soit 
inattaquable. La diplomatie n'est pas 
autre chose que l'art du com prom is.et 
du sous-cnleiidu. S'il fallait m ettre, à 
tout instant, les i)oints sur les /, il serait 
presque toujours impossible de rédiger 
des protocoles et de conclure des ac­
cords. Croil-oii, par exem ple, que le 
traité d'Algésiras aurait pu être si^né, 
si cliacuu des'adversaires avait exigé Üe 
l'autre la précision minutieuse qu’oxi- 
gent aujourd'liui les Autrichiens. Il est 
certaines choses qu'on ne peut et ne 
doit dire qu’à demi-üiot.

Les Serbes venant de dire plus qu'à' 
demi-mot ce que demaiideiit les Autri­
chiens, pourquoi donc M. d'Æ renthal, 
qui n'a pourtant pas l'oreille dure, fait-U 
semblant de n'avoir pas entendu?

R a y m o n d  B e e b u ly .

Vienne, 13 mars.
L a  m a u v a ise  im p re ssio n  p ro d u ite  j)a r  la  

n ote  serb e  p e rs is te  en  A u tric lie .
B ien  q u 'il co n tin u e  à  se  d écla rer a n im é de 

d isp o sitio n s  p a c iliq u es  e t  c o n c ilia n te s , le  b a ­
ro n  d '.-K renthal la is s e  p o u rsu iv re  le s  a rh ie - 
in c n ts  d on t l ’im p o rta n ce  n 'e s t  plu.s en  rap-' 
p o rt a v e c  la  s itu a tio n  e x té r ie u re  a ctu e lle .

L e  p a rti cpii p o u sse  à  d es so lu tio n s  v io ­
le n te s  v e r r a it  cep en d ap t ses  c a lc u ls  -d éjoués 
s i la  rép o n se  serb e , à  la  dem andç. du co m te  
F o rg a c li, p ro u v a it, co m m e 011 i ’esp ére d an s
le s  sj'd ièrês d ip lo m a tiq u es, la  y o lo n tô 'd e  la  
S e rb ie  d 'e n tre te n ir  d es rap p ort
s iu ag e  a v e c  l 'A u lr ich e -H o n g ric .

ra p p o rts  de b o n  v o i-

Saint-Pétersbourg, 13 mars. 
L e s  co n v e rsa tio n s  co n tin u e n t a v e c  R ifa a t -

p a ch a  au  s u je t  do l 'e n te n te  e n tre  la  R u s s ie  
c l  la  T u rq u ie  p ou r le  rè g le m e n t do l ’in d cm -
n ité  de g u erre  ru sso -tu rq u e . ' . :
' ,Ou .esp ère  .q n 'eU cs a b o u tiro n t p ro c h a in e - , 
m e n t à  u ne so lu tio n  s a t is fa is a n te  pour- le s  . 
d eu x  p a rtie s .

.Sofia, 13 mars.
D 'a p rès  d es in fo rm a tio n s  p a rv en u es  a u x  

sp h ères  co m p éten tes  d 'i c i . lo  2® b a n  s e r a it  
convü ({u 6 d an s to u te  la  S erb ie - le  2 3  m a rs , 
p ou r u n e  p ériod e de qu inze jo u r s . ■

A TEtranger
L e s  p r o je t s  d e  G u i l la u m e  I I

B erlin , 13 mars.
L e  BeHiner Lokalanzeiger c ro it  sa v o ir  qu e 

l'cn ip e re u r (U iillau m e p a r tira , s i le s  év èn e­
m e n ts  le p e rm e tte n t, le 2ô m a rs , p ou r u ne 
cro is iè re  d an s la  M éd iterran ée . —  B o n x e f o x .

Madrid, 13 mars.
S u iv a n t u ne in fo rm a tio n  p r ise  à  b o rd  du 

c ro ise u r  a lle m a n d  Xiobe, a rr iv é  l i ic r , i l  s e r a it  
p o ss ib le  qu e l'em p ereu r G u illa u m e , a u  co u rs
de s a  c ro is iè re  d an s la  M éd iterran ée , en  a v r il, 
s 'a r r ê tâ t  à  V igo , où il  a u ra it  u n e  e n trev u e  
a v e c  A lp h o n se XIII.

T r o u b le s  a u x  î le s  S a m o a
Berlin, 13 mars.

L ’A llem ag n e, (pu possède,- d epu is le p a r­
ta g e  du 1 4  n o v em b re  1899, u n e  p a rtie  de 
l 'a ro iu p c l du S a m o a , d an s l'o céan  P a cifiq u e , 
s c  tro u v e  fo rcée  d 'y  en v o y er u n e  e sca d re  
pour ré ta b lir  l ’o rd re  tro u b le  p a r un c h e f  in ­
d ig èn e, b ie n  que, d it-o n , la  sé cu rité  d es co ­
lo n s  eu rop éens n e  so it p a s  a ctu e lle m e n t m e­
n a cée .

L 'a m ir a l K o rp er, co m m a n d a n t de l ’esca d re  - 
d es cro ise u rs  en  E x trê m e -O rie n t, e s t  a rr iv é  
h ie r  à  A p ia , ca p ita le  de f i l e  O upolou, su r  le 
c ro ise u r Lnipsnj, e t deux a u tre s  c ro ise u rs , 
y A rkona c i la  a in s i q u e  la  ca n o n ­
n iè re  Jaguar, l'a u ro n t r a ll ié  d an s u ne d iza in e  
de jo u r s .

L e s  tro u b les  o n t p ou r o rig in e  la  su ccessio n - 
de M u taara , q u i jo u a  un rô le  d an s le s 'é v é n e ­
m en ts  <piL a m en èren t l ’in te rv e n tio n 'a n g lo -  
g e rm a n o -a m érica in e  e t  ip û  a b o u tire n t au  
p a rta g e  do 1899.

L e s  é v é n e m e n ts  d e  P e r s e
Sain t-P étersb ou rg , 13

lu  modéra­
tion. Ils n'exigent pliir; rien : ils 110 me­
nacent plus; le temps des rodomontades 
est bien passe; ils déclarent, sans haus­
ser la voix, qu’ils s'en remettent à l'Eu­
rope du soin de statuer sur leur sort; 
franchement, (^etto attitude modeste et 
raisonnable qui convient à un peuple 
faible, permettrait à la puissante Autri­
che de m anifester des- dispositions plus 
conciliantes; la puissante Autriche ne 
serait ni diminuée, ni humiliée si elle 
m etlaitm i peu plus d'imilo dans sa ma­
chine diplomatique, si elle répondait 
avec un peu moins do hauteur intransi­
geante à la démarche récente du cabinet 
de Belgrade. Voilà ci' que nous avons 
voulu (lire et nous sommes certain d'a­
voir fidèlement traduit en coIjl l'oiii- 
nion de la grande m ajorité do nos coin- 
palriotes.

Les diplomates viennois reprochent à 
la noie serbe son mainfuc d u .c larté ., 
boit, mais leurs demandes à eux ne sont

U ne d em i-so tn ia  de co sa q u es, av ec  doux 
ca n o n s â  t i r  rap id e , a  été. en v o y ée à  R e è h t, 
v i l le  im p o rta n te  do la  P e rse , su r  la  C as- 
l)ienn o , e t  la  lé g a tio n  ru sse  à  T é h é ra n  a  
in v ité  les co n su ls  de R e d it  e t  d’A stra b o d  
à  ap p eler le» n a v ire s  de gu erre do la  m e r 
C asp ien n e au  ca s  où  des tro u b le s  m e ttr a ie n t  
en  p é r il la  v io  de le u rs  n a tio n a u x .

L o  NovoU Vremia, q u i a  été  to u jo u rs  b ie n  
re n se ig n é  su r  le s  p ro je ts  du g o u v ern em en t à  
l'ég ard  de la  P e rse , an n o n ce  q u ’u ne in su rre c ­
tio n  e s t  à  la  v e ille  d 'é c la te r  à  T é h é ra n  e t  l’a i t  
p rév o ir  u ne in te rv e n tio n  m ilila ii’e ru.sse.

C (ùtc n o u v elle  se  tro u v e  iiid irc c te n ie n t 
co n lin n o c p a r u ne d épêche de B a k o u , d’où 
p a r t ir a it  l'ex p éd itio n  q u i s e ra it  en voyée en 
t^er.se e t  où le  v ice -ro i du C au case  e s t  a llé  
p a sse r  le s  tro u p es en  re v u e .

Londres, 13 mars.
L e  co rresp o n d a n t du Daily ChronicLe à  T a -  

b riz  an n o n ce  que le  k a w a s  du co n su la t de 
F ra n c e  a  été  d é v a lisé  p en d a n t q u 'il fa is a it  
u n e  v is ite  o flicio lle  à  A 'iu-ed-D aouleh.

D eu x  m a rch a n d s , u n  S u isse  e t  u n  G rec, 
f a i t s  p riso n n iers , o n t été  d épou illés a v a n t 
d 'é tre  re m is  en  lib e r té .

A u M a r o c
Tanger, 13 mars.

O n m an d e de F e z  lo  8 m a rs  q u e  la  m a lia lla  
en v o y ée co n tre  lo  R o g h i a  é té  a tta q u é e au___ .. . iqi
sud do Seln'(»u p a r d es cu n tin g en ts  de la  tr ib u  
des A H t-Y ousi .c t  a  rem p o rté  un su ccès, grâce 
.su rtou t à  nn  t ir  e ffica ce  cie l ’a r li lle r ie  du 
lie u te n a n t B e n -b cd ira , de la  m issio n  Ira n -
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çaifee» La mahalla a pourtant subi dos pertes 
assez importantes.

L'ambassade espagnole est arrivée à Fez 
après un voyage pénible constamment con­
trarié par les pluies.

Madrid, 13 mars.
On télégraphie de Melilla au H e r a ld o  que 

les Maures Beni-Bullagi ont assassiné un 
Français et deux indigènes qui l’accompa­
gnaient.

Le Français, suivant les uns, était un agent 
d’une,Compagnie minière; suivant d’autres, 
un déserteur do la légion étrangère.

L e  t r ô n e  d e  P o r t u g a l
Vienne, 13 mars.

A propos des bruits d'après lesquels don 
Mimicl de Bragance aurait renoncé for­
mellement à ses droits au trône de Portugal, 
en faveur de la dynastie régnante, la i\ou- 
v è l le  P r e s s e  L ib r e  apprend d’une personne de 
l’entourage immédiat du prince, que, pré­
sentée ainsi, la nouvelle est inexacte.

Don Miguel ne saurait renoncer à ses pré­
tentions au trône de Portugal. Il n’en a nul­
lement 1 intention. Tout au plus pourrait-il 
renoncer à Ses droits pour son proprecompte, 
mais une semblable renonciation au nom de
son flis est absolument hors de question _
A g en ce  H a v a s .

A s s a s s in a t  d ’u n  d é te c t iv e
Rome, 13 mars.

_On annonce de Païenne que la nuit der­
nière le détective Petrosino, chef de la sec­
tion italienne de la police à New-York, a été 
assassiné par,dds agents de l’Association de 
la Main-Noire qu’il découvrit et traqua ch 
Amérique. Cette nouvelle produit une grande 
impression. L’agent Petrosiiio était’vcnu avec 
de pleins pouvoirs pour faire des reclierches 
sur les ' affiliés de la Main-Noire qui vivent 
en Italie et recueillir des éléments pour l’ac­
tion de la justice contre les malfaiteurs ita­
liens qui sont dans les prisons américaines.

La Mafia sicilienne fut prévenue : la police 
a trouvé une lettre, accompagnée de la pho­
tographie de M. Petrosino, annonçant son 
arrivée et informant la Mafia cjuc le redouté 
détective avait été condamné a mort par le 
tribunal de la « Main-Noire » do New-York,

L ’INCIDENT

Caillaux=Picard

et <mc cotte sentence devait être exécutée.
Il par

réunis à la villa Abalc et ont chargé douze
)araît que les chefs de la Mafia se sont

affiliés de tuer M. Petrosino. La nuit der­
nière, pendant qu’il attendait le tramway 
près de la gare, M. Petrosino so vit tout ù 
coup entoure par douze individus aimiés de 
stylets ; il se défendit avec son revolver, mais 
succomba. On a trouvé dans ses poches dos 
papiers -im-porlants dont une lettre de pn;- 
sentation au directeur général de la police du 
royaume et des photographies de criminels 
italienst M. Petrosino avait également sur 
lui une forte somme et des chèques. — F k l i x .

COURTES DÉPÊCHES

— Le roi de Portugal a conféré la grand’- 
croix do l ’ordre de la Tour et do l’Epée au 
cardinal Mcrry del Val.

— La Chambre des pairs du Japon ,a voté 
le budget précédemment adopté par la Cham­
bre des représentants.

— L ’escadre russe, commandée par l’ami­
ral Livinoff, qui était depuis quelque temps 
à Vigo, est partie pour Portsmoutli.

— A Murca, province de Tras os Montes, 
en Portugal, la populace a assailli le bureau 
de perception, s'est emparé des valeurs et a 
incendié l’immeuble. La police a rétabli 
l ’ordre.

— L’année financière expirait hier en Tur­
quie et le budget n’étant pas encore voté, la 
Chambre a voté un donzicme provisoire.

— La débâcle du Danube prend des pro­
portions inquiétantes ; Je fleuve a. débordé- 
entre Somovit et Mikopol. Un grand nombre 
de villégèa sont mehacés. ■ •'

— Qpatre déserteurs de la légion étran­
gère, tous quatre Allemands, provenant d’un 
poste établi sur la rive droite de la Moulaya, 
sont arrivés à Melilla dans un dénuement 
complet. Un de leurs camarades avait été tué 
par des indigènes.

■—« Cinq mineurs ont été noyés dans leur 
mine, à Couillet, dans la région do Charlcroi.

— Une màchinc infernale a été découverte 
à Calcutta dans les bureaux du journal l'h e  
E n g lish m a n .

A m é r iq u e  la t in e
AU BRESIL

' R ib-do-Janoiro, 12 mars.
L ’e n fr é e  d es  cognacs'. —  Le, Président de la 

République a signé Un décret fixant à cinq 
grammes par litre le maximum des impu­
retés des cognacs à admettre ’en douane.

L’ancien pourcentage était de trois'gram­
mes seulement.

DANS L'ARGENTINE

Buenos-A ires, 12 mars.
L 'o r  e t la -c ir c u la t io n  ^dîtetnire. —La caisse 

de conversion délient actuellement do l’or
Ïour 743,950,000 de francs, soit, avec les 

é7,600,(^ de francs du fonds de conyersion, 
une existence totale d’or do 871,450,000 de 
francs. La totalité de la ciroulalion fidu­
ciaire se chiffrant présentement par environ 
1,387,000,000 de, francs, la garantie effective 
d’or ressort à 63,8 0/0, c’est-à-dire, presque 
la même réserve par laquelle s’exprime 
le crédit national des pays européens. .En 
effet, la proportion de J’encaisse-or à la cir­
culation, dans les principales banques d’émis­
sion d’Europe, s’établit aujourd’hui de la ma­
nière suivante : la Banque de France, 73,10/0; 
Roichsbank, 58,78 0/0 ; Espagne, 24,03 0/0 ; 
Italie, 70 20 0/0. .

Maintenant, pour ce qui est de l’Argen­
tine, il convient de tenir compte des trois
Êoints suivants : 1® qu’il n’existp pas là- 

as de Banque d’émission réglant le cré­
dit en môme temps que la circulation ; 
2" que les banques privées ne peuvent pas 
réescompter de ce fait leur portefeuille ; et 
3“ que par cela môme elles sont tenues de 
maintenir constamment une forte encaisse- 
or. Il suit de là que les existences en or dans 
la République Argentine, y compris les 240 
millions de franès de l’cncaisse-or des bua- 
ques particulières, s’élève à llieuro qu’il est 
à près de 1 milliard 111,450,000 francs, soit 
moralement une garantie en or de la circu­
lation fiduciaire de 80,1 0/0.

Enfin, on annonce de nouveaux cnvois’d’or 
en provenance d’Europe et de l’Amérique du 
Nord.

DANS LA BOLIVIE
L a Paz, 12 mars.

C om p ag n ie .'— Une Compagnie vient d’être 
formée à La Paz, ayant pour but l’exploita­
tion des gisements de pétrole de Titicaca.

AU CHILI
Notre correspondant dé Cherbourg nous envoie 

la dépêche suivante :
Cherbourg, 13 mare.

L 'a r r iv ée  d u  m in is tre  d u  C h ili. — Ce matin, 
à la première heure, est arrivé à Cherbourg 
le paquebot A ra g u a y a , ayant à son bord M. 
Puga Borne, envoyé extraordinaire et mi­
nistre plénipotentiaire du Cliili en P’rance. 
Au débarcadère, M. Puga Borne a été reçu 
par M. Leneveu, soUs-préfet, qui lui a sou- 
naitéla bienvenue au nom du gouvernement 
français. Le nouveau ministre a pris le train 
à destination de Paris. M. l^iga Borno a été 
dernièrement ministre des affaires étrangères 
du Chili.

R E P L A T R A G E

M. Caillaux a capitule ! Il refusait hier 
son collègue de la marine les trente- 

cinq millions que celui-ci jugeait dès 
maintenant nécessaires sur le budget de 
cette année pour assurer la réfection du 
matériel naval et de l’armement. Et H a 
suffi de diminuer de cinq millions cette 
somme immédiate pour qu'il acceptât 
toute la combinaison du ministre de la 
marine, c'est-à-dire trente millions par 
an pendant sept ans.

Le désaccord des ministros avec M. 
Caillaux ne portera donc plus sur les 
crédits de la marine. Mais il subsistera 
sur tant d’autres questions qu'on peut 
regretter, pour le cabinet lui-mémc, ce 
replâtrage provisoire.

Voici la note communiquée sur cet 
important Conseil des m inistres:

Les m inistresetsous-secrélaires d’Etat 
se sont réunis samedi après-midi, à l'E­
lysée, sous la présidence deM . Fallières.

Ce Conseil s ’est prolongé de trois 
heures à six heures : il avait été précédé 
d’une conférence entre MM. Gleinen- 
ceau, président du Conseil, Alfred Picard, 
ministre de la marine, et Caillaux, mi­
nistre des finances, conférence au cours 
de laquelle un accord est définitivement 
intervenu sur les mesures à proposer au 
Parlement pour la mise en état du maté­
riel naval.

Le Conseil des ministres a ratifié cet 
accord.

Le montant des crédits nécessaires 
pour la mise en état de notre matériel 
naval est fîxéàcentquatre-vingt-dixm il- 
lions. La dépense sera répartie sur six 
ou sept exercices, à raison de trente m il­
lions par ail.

Pour l ’exercice en cours, le gouverne­
m ent demandera aux Chambres le vote 
cl’mi crédit supplémentaire de trente 
millions. Un projet portant ouverture de 
ce crédit au budget de la m arine sera 
déposé jeudi prochain sur le bureau de 
la Chambre.

Pour l'exercice UUO, les crédits mis à 
la disposition du ministre de la marine 
seront également augmentés d 'u n e 
somme de trente millions.

Pour les années suivantes, le gouver­
nement ne peut engager d'avance le vote 
des Chambres ; mais il leur indiquera 
les nécessités auxquelles elles auront à 
faire face pour achever l'œuvre qu'il 
juge nécessaire d’éntreprendre cette an­
née.

D'aulre part, le ministre de la marine, 
pour tenir rengagem ent pris devant le 
Parlement, saisira la Chambre, en mèmé 
temps que de la demande de crédits sup- 
plomonlaires pour l'cxercice 1909, d'un 
inventaire do la marine, énumérant les 
garanties qu’il offre pour le bon emploi 
des deniers publics ainsi que les efforts 
qu'il y-aura lieu de faire pour l'ulilisa- 
tioii de notre matériel naval.

M. Alfred Picard a ensuiio indique an 
Conseil les observations qu’il adresse à la 
Cour des comptes en réponse aux référés 
de celte Compagnie, signalant les abus 
commis dans l'adminisiratioa de la ma­
rine de 1902 à 1007. f.c m inisire a fait 
remarquer au Conseil que des abus sem­
blables s’élaieut produits à une époque 
bien antérieure, sans retenir raltention 
de la Cour des comptes.

M. Alfred Picard se propose de de­
mander des exjdicalions à ce sujet.

Dès à présent, il a résolu de constituer 
une commission cliargéc do procéder à 
une enquête sur l’état de la marine 
française.

Cotte commission devra rechercher les 
responsabilités, déterminer les sanctions 
et proposer les mesures à prendre pour 
l’avenir. Elle devra rem ettre son rapport 
le 15 mai au jdus tard.

La commission d'enquôle est composée 
comme suit ;

Président : M. Tetreau, président de sec­
tion au Conseil d’Etat :

&Iembres : M. Mayniel, conseiller d’Etat ; 
M. Mauclèrn, directeur du contrôle au minis- 
Icro de la guerre ; M. Moreau, inspecteur gé­
néral des finances ; M. Serres, contrôleur 
général do l''« classe à l’administration de la 
marine; M. MoufÜet, controleur de l ’=.classe 
de l’administration de la marine ; M. Rauch, 
contrôleur de 2o classe de l’administration do 
la marine; M. Wurtz, inspecteur des finances.

Enfin, le ministre de la m arine a an- 
noilcé au Conseil qu'il allait hâter l'éla­
boration d'un impôrlaht projet de réor­
ganisation de la m arine, on vue de don­
ner désormais toutes les garanties dési­
rables à cette administration.

M. Caillaux, ministre des finances, a 
ensuite entretenu le Conseil du projet de 
budget de l'exercice iOlO, dont il pour­
suit l'élude. ' •

Le ministre des financés a été autorisé 
par le Conseil à ne déposer ce projet de 
budget qu'après les vacances do Pâques.

'*v;

C E  Q U ’O N  D I T

AU

MINISTÈRE DE LA MARINE

Hier m atin, en rendant compte de 
l'état de la question* du bilan de la ma­
rine, nous disions qu'un personnage de 
la rue Royale, bien placé pour connaître 
le fond des choses, nous avait annoncé 
que le conilit tournerait finalement à 
davantage de la marine — et cto NI. Al­
fred Picard. Ce pronostic s'est vérifié. 
M. Alfred Picard l’a emporté. Le Conseil 
des m inistres, ainsi qu'on lo lira d'autre 
part, est entré dans les vues du ministre 
do la marine.

Rappelons sommairement les faits. 
Le 5 janvier dernier, M. Alfred Picard 
term inait ce qu’on a  appelé le bilan de la 
marine, duquel il résultait que 225 m il­
lions étaient nécessaires pour la mise en 
état de la flotte construite et do la flotte 
en construction. Les chiff res de ce bilan 
étaient aussitôt soumis aux investiga­
tions de ({uatre inspecteurs des finances 
délégués au ministère do la marine par 
M. Caillaux. E l pou après, celui-ci entre­
prenait de démonlrcM- que les demandes 
do son collègue étaient exagérées dans 
des proportions considérables.

Dès lors, la controverse s'engagea en­
tre les deux ministres cpii échangèrent 
des noies et des mémoires. Au bout de 
cfuinzc jours ou trois semaines de dis­
cussions dont nous avons rapporté lidè-

lém ent les ééhos éh leur tertips. M. Al­
fred Picard consentait une réduction de 
o0 _ millions sur son chiffre primitif, ce 
qui ramenait ses demandes à 190 mil­
lions en chiffres ronds.

Mais cette réduction ne parut pas suf­
fisante a M. Caillaux qui exigea davan­
tage. M. Picard refusa énergiquement 
toute nouvelle concession. I jC conflit 
éclata donc et devint vite aigu. M. Gail- 
laux se cantonnant de plus en plus dans 
son intransigeance, en arriva un jour à 
ne vouloir accorder en tout et pour tout 
que 18 millions pour cette année, sans 
prendre aucun engagement non pas seiN 
Icment pour l’avcair, mais meme pour 
l'année prochaine.

C'est là où en était la question du 
bilan au début de celle semaine. Le 
conflit avait pris une telle acuité, qu'il 
fallait en finir au plus tôt avec une dis- 
cii.saion irritante qui, à la longue, ris­
quait d'engendrer une crise minislériollc. 
C'est à quoi s'employa M. Clemenceau, 
ces jours derniers, dans une série do 
conférences et de conversations qu'il 
eut avec les ministres intéressés.

Hier enfin, il réussit à mollre M. Cail­
laux d'accord avec. M. Picard, et le ConseU 
ratifia officiellement cette entente en dé­
cidant — ce sont les termes mêmes do 
la note H a v a s — que « le montant des 
crédits nécessaires pour la mise en état 
de notre matériel naval était fixé à 
190 millions

Nous aurions aimé recueillir les im­
pressions de M. Alfred Picard sur l'issue 
si heureuse pour lui du conflit suscite 
par riiitransigcanco de M. Caillaux. 
Mais l'actuel ministre de la marine imite 
volontiers de Conrart le silence prudent. 
Heureusement, quelqu’un do son entou­
rage a bien voulu parler pour lui et nous 
déclarer toute la .satisfaction que la ma­
rine éprouvait de la solution intervenue.

— En somme, nous dit-il, la marine 
demandait primitivement 225 millions à 
dépenser en 6 années, soit 37 millions 
par an. Elle avait réduit ses demandes à 
190 millions à dépenser dans le meme 
laps de temps, soit 30 millions par an. 
Or, ces 190 millions, le Conseil des m i­
nistres les admet, il les proclame néces^f, 
saircs, il no trouve pas que nous avons 
enflé la note. Kt. mettant .scs dires en 
action, il nous alloue 30 millions pour 
cette année et 3(1 autres pour l'année 
prochaine. De quoi pourrions-nous nous 
plaindre? N'est-oe pas le cas de dire une 
fois de plus : lont est bien qui finit bien?

— Mai.«, disons-nous, cela ne vous au­
torise qu’à engager 60 millions do dé­
penses.

— H convient de s'entendre. Le gouver­
nement. cela est do pratique courantej 
ne peut pas engager le vote des Chanir 
bres plusieurs années d’avance : l'an­
nualité du budget est la règle absolue, 
surtout quand ou se trouve, comme ac­
tuellement, près do la fin d'une légisEiv' 
turc. Chaque année, le Parlem ent devra 
donc voler les 30 millions dont il s'agit. 
Aus'si bien lie faut-il pas vbter, fhaque 
année, les crédits afférents aux co'nstrüe- 
tions des navires eoniniericé.s antérieure­
m ent? Le Conseil d’hier a  fait, pour le 
bilan, tout ce qu'il pouvait faire et même 
un peu plus, puisqu'il ne s'est pas borné 
à s'occuper des exercices 1909 et 1910 et 
qu'il a décidé quDl iiidiqueraif aux Cham­
bres « les nécessités auxquelles elles au­
ront à faire face pour achever l'œuyre 
jugée nécessaire ». ' .

— Certes, réçlùjiions-nous, vous avoss 
lieu do vous féliciter (juc le gouvcriio- 
mc'ul ail donné gain do cause à M. Al- 
j'red Picard. Mais ne craignez-vous pas 
quelque difficulté loasquo les crédits 
supplémentaires viendront en discussion 
devant les Giiambros ?

— Les argum ciils que M. Picard a 
soumis à scs collègues et qu'il à  fait 
'triompher, en dépit de la résistance de- 
M. Caillaux, seront présentés au Parle­
m ent qui so convaincra très aisément dü 
bien fondé de nos demandes, s'il veut 
bien écouter nos raisons sans parti pris, 
sans idées préconçues. Oh ! je  sais bieii 
que nous n’avons pas une bonne presse 
et que la marine écope fortement depuis 
quelque temps, à cause de ses procédés 
administratifs et financiers. Mais il ne 
faut pas oublier que eos procédés sont 
présentement l'objet do-réformes et de 
modifications profondes.

» La présence de M. Alfred Picard au 
ministère n'a pas d'autre-signification 
que celle d'une remise au point de nos 
méthodes administratives.

» En défendant devant le Parlement 
ses demandes d'argent, le ministre ne 
manquera pas di.̂  faire c-onnaîire les ga­
ranties qu'il a prises déjà ou qu’il com{)lé' 
prendre encore pour le bôn emploi des 
deniers publics. C’est ainsi qn'il vient de 
constituer uno commission d’enquête 
formée de membres du Conseil d'EMat, 
d'iiispecleurs des finances, de contrô­
leurs de la guerre et de l;i marine à 
l'effet de rechercher les responsabilités 
encourues -pour certaiirs laits signalés 
par la Coui* des comptes.

» On a beaucoup parlé dernièrement 
de la façon dont sontpassés les marchés 
de la marine. Dès son arrivée au minis­
tère, bien avant les admonestations de la 
Cour dos comptes, M. Picard avait été 
frappé do certaines clauses de ces niar- 
clics, clauses qu'il jugea devoir être mo­
difiées ou supprimées. Et aussitôt il 
donna l'ordre de préparer un nouveau 
règlement des Gonditious générales de 
nos marchés. On y travaille actuollement- 
et d’ici peu ce règlement verra lo jour.

» Toute une réorganisation de la ma­
rine est a l’étude, et sans les préoccupa­
tions multiples et de tout nrdrn que nous 
a causées le bilan, peul-êtro cette œuvre 
de reconstitution serait-elle plus avan­
cée qu’elle no l'est. Mais maintenant que 
noua voilà libres de soucis lancinants, 
nous allons retrouver plus de calme et 
nous pourrons nous adonner avec une 
ardeur nouvelle à cette réform e organi­
que dont M. Picard, tout le premier, a 
reconnu l urgento et impérieuse néces­
sité. Dans cette besogne ardue et diffi­
cile, qui ne saurait être l'œuvre d’un 
jour, mais qui demandera de patientes 
réflexions, l’esprit méthodique, précis et 
clairvoyant du ministre sera une aide 
pi'écieuse à ceux qui travailleront sous 
sa direction.

» Si le Parlement n'est guidé, lors du 
débat à venir, que par son patriotisme, 
que par son désir de cooj»é‘rer au relève- 
inenl de la marine, si de fàclieiises et 
mesquines consiiiériilions politiques ne 
viennent pas dicl(>r les voles, nul donh' 
que les crédits supplémenlaires deman­
dés par le gouvernniiuml tout entier, y 
compris M. CuilDinx, ne soient accordés 
haut la main, piiisiiiie la mariiio a la 
chance d'avoir à sa lêloun liommc irunc 
haute conscience et d'une rare valeur 
intellectuelle.préoccupé avant tout d’ap-

Fab r t é r  de la clarté, de la T rlé th o d o  et de 
a rectitude dans la gestion financière 

du département. »
Telles sont les choses encourageantes 

et réconfortantes qu'on nous a dites hier 
rue Royale, sous le coup de la satisfac- 
tfon que causait à tous l'issue du conflit.

Marc Landry.

LA FftSSSS DE CE
L’in c id e n t  c a il l a u x -p ic a r d

•j-nonniqups.-maire de Crézîeu-!a-'VaTenn‘é, où il 
s ’é la it retiré il y  a  plusieurs années déjà.

L e défunt, un vieillard  de quatre-vingt-six ans, 
a  consacré toute son existence au développe­
m ent e1. surtout au rapprochem ent des antiques 
associations du « tour de France», trop souvent 
rivales.

C’est dans une réunion tenue rue du Caire, à 
P aris , que M. Lucien B lanc avait, en 1845, été 
reçu CI compagnon boiirroiiei* » ; suivant la  tra ­
dition. scs p.irrains lui décernèrent le sobriquet 
dû P rovençal le Résolu.

signature de M.

signature de M.

h'A ction . sous 
Henry Bérenger :

Puisque l'accord s’ost fa it  sur les annuité» 
successives de 30 m illions qui étaient, prévues 
depuis deux mois, l'on peut se demander pour­
quoi il y  a  eu conflit e t à  quoi bon tan t de fou­
cades, de rélioences, de portes prises, avant 
tout do portefeuilles gardés.

La France, qui a  lo sens du ridicule, ne sup­
porterait pas fonetem ps des scènes plus dignes 
do Guignol que du palais de l ’E lysée.

A urore, sous la 
Maxime Vuillaumé ;

L es difficuUés qui so sont présentées avant la 
conclusion de ce t accord entre M. P icard e t M. 
Caillaux. elles se seraient présentées do nouveau 
si l'un ou l’autre des deux m inistres eût cédé sa 
place au successeur qui aurait certainem ent été 
désigné. 11 cù l donc fallu  discuter à  nouveau, dé­
libérer, conférer et conclure. Mieux vaut ne 
point avoir perdu Un tem ps précieux. La solu­
tion que nous considérons comme, parfaitem ent 
heureuse éta it tout indiquée. On peut môme dire 
qu’elle  s’im posait.

ïjA u to r ité ,  sous la signature de M. 
Pau l-J. de Gassagnac :

Pendant deux m ois. Caillaux, avec l ’air du 
monsieur qui offre quarante sous au fâcheux 
quémandeur qui venait em prunter cinquante 
louis, a  refusé toute concession à  Clem enceau et 
à  Picard.

Il a  laissé courir lo b ru it que Clem enceau n ’o­
sera it ni le débarquer ni le brusquer, de crainte 
de révélalions qui. et que...

Bref, il a  jou e au matamore avec celui qu’on 
appelle le Tyran, jou  bien dangereux, en apina- 
rence.

E t lo Tyran a  cane, le Tyran a  mis les pou­
ces. il a  cédé devant les m enaces de r-hantage 
e t s’est contenté des quarante sous offerts p ar 
Caillaux.

Cela neAUX

LE MONDE RELIGIEUX

L e  c a r d in a l  A n d r icu . — Lo cardinal An- 
clrien, nouvel archevêque de Bordeaux, fera 
incessamiiient à Lyon, devant le cardinal 
Coullié, la profession de foi consécutive à 
toute promotiou épiscopale, fl sera intronisé 
dans sa cathédrale métropolitaine le,25 mars.

ela ne rehaussera point son prestige, même 
yeux de la  m ajorité . ®

La L a n tern e  :
L’incident Picard-Calilaux :
Nous n’avons jam ais pensé que M. Caillaux 

ao dérobait à  une obligation imposée par le pa­
triotism e, nous n’avons jam ais eru' que M. P i­
card se disposait à  ao(;roîlrc dans des propor­
tions inconsidérées les dépenses de son- dépar­
tem ent. Mais l ’expérience nous a  rendus mé- 
flants, il fallait que les propositions de l ’adnii- 
n istration de la  m e R oyale fussent discutées 
avec le soin le plus minutieux e t réduites à  un 
minimum basé sur les besoins d 'extrêm e ur­
gence.

La Petite. R ép u b liq u e  :
I l (le conflit) se term ine de la  m anière la  plus 

honorable pour les deux parties. On accepte un 
total de 190 m illions de dépenses et on inscrira 
pour des choses les plus urgentes 30 m illions 
aux créd its  supplém entaires de 1909 e t 30 mil­
lions au budget ae. 1910.

De cette façon la  m arine pou rra pourvoir au 
plus pressé et notamment a  l'insufflsance des 
stocks de munitions, lîllo  pourra fa ire  des com­
mandés on connaissance de cause et em m agasi­
ner sans délai, k mesure de leur fabrication , les 
pro jectiles indispensables.

Le R a d ic a l :
Certes, si nous nous félicitons de i ’accqrd in ­

tervenu. nous ne regrettons pas pour cola les 
disens.siona qui l'ont précédé. U éta it bon rnie 
ces discussions fussent soulevées, romme elles 

' Ip n t été p ar les ju stes  résistances du m m istre 
de,s-finances. Nulle opposition ne fu t, eu effet, 
p lu s jiiHtilÎMC, ,

Los com ptes de la  m arine n'ont jam ais brillé  
par une excessive clarté . Le récen t rap jiort de 
è l. Brousse a  'iiiis au .jour de 
que», e t des di'qjcnsi'S jilus
Félic itons donc ceux qui se sont efforcés do 
luoUre un peu de lumière dans ce? obscurités, 
d'y ifietlre, pour parler net, de l ’ordre e t de la  
droiture.

Le R a p p e l  :
Devant la  résistance de M. Caillaux, M. Cle- 

uiencéàu s ’est incliné, .e t  M. P icard  a  plié sa 
longue échine.

A quoi bon, dos lore, foute cette  m ise en scène 
pour aboutir k un résultat (lu'il é ta it 's i sim ple 
d’obtenir dès le début du conflit ?

La vérité c ’est que M. Clem enceau, que cer­
tains redoutent comme uno nouvelle incarnation 
d’Ivan le terrible, n 'est qu'un « roseau peint en 
fer ». qui se courbe dès qu'un souffle de bise des­
cendu do la M ontagne vient rider la  surface du 
M arais.

La R ép u b liq u e  fr a n ç a is e ,  sous la signa­
ture de M. Louis Lalapie ;

Le m inistère est renfloué. L a  com édie est 
finie.

M. Caillaux, qui joue dans lo m inistère les 
cavaliers seuls, à  la  façon de la  reine Pom aré, 
est rentré dans lo quadrille après une ligure 
mouvementée.

Il est bon do iiolciv avant tout, cette  tentative 
du m inistre des finances, essayant d'enfi-aîher le 
m inistère. Ils  étaient quatre ou cinq dans la  
coulisse qui soufflaient d o 'toute leur force pour 
faire chavirer la  b arq u e ; quand M. Caillaux a 
vu que le m inistère résistait il a com m encé à 
prêter une oreille plus calm e aux aVIs de M. 
Poincaré et aux m enaces do M. F allièrés.

'Le naufrage du m inistère est con juré, mais le 
naufrage de la  m arine ?... Ceci est une autre 
aflaire.

L a  q u estio n  d e s  p r e s b y t è r e s  a u  C on seil 
d 'E ta t. — Lo Conseil d’Elal était saisi deJa 
question suivante : nu ConseU inunicipai 
accorde à un curé la joudssance gratuite du 
presbytère, propriété communale, ce qui est 
une manière détournée de subventionner le 
culte, d’après la jurisiu’udencc étaltfie, ce 
qui est donc contraire à la loi do 1905. Le

droit d’expulser lo curé par mesuro adminis­
trative Et d'apposer' itîS scellés sur l'im- 
menble? Oui.^vient de répondre le Conseil 
d’Pltat. Les faits se sont passés à Tricbn- 
ville (Meuse), et c’est le maire do Triconvillo 
qui a déféré lo préfet de la Meu80.au Conseil 
d’Etat.

La question est oxlrémement^gravc. Elle 
dépasse de beaucoup l’objet du'litige, lén 
effet, il's ’agissailt; coilimè l’a fait justement 
observer à la liante assemblée M. Cardénet, 
commissaire du gouvernement, « de déter­
miner l’étendue des pouvoirs a}3j>artenanL 
normalement à l’administration pour assurer 
l’cxécuf ion des lois ondes actes'admiuistratifs.
11 s’agissait do savoir si, dans le cas oi'i unfait 
bien que proJiibé par la loi ne tombe sous 
lo coup d’aucune proliiliition de la loi pé­
nale, la puissance publique doit rester désar­
mée vis-à-vis d’une résistance à la loi. Il 
s’agissait de savoir enfin si l’autorité adminis­
trative, qui dispose do la force publique, est 
autorisée à s’en servir sans l’autorisation du 
juge répressif. »'

Le commissaire du gouvernement s’était • 
prononcé pour l’affirmative.

M gr A m etlc  et l'abbé. L n isy . — La S e m a in e  
r e l ig ie u s e  du diocèse do l'aris publie aujour­
d’hui, à propos do la nomination de l’abbé 
Ijoisy à ia chaire d'histoire dos religions du 
Collège de France, la note suivante : « 1/ar­
chevêque do Paris a le douloureux devoir de 
rappeler aux fidèles que M. J..oiBy ayant été 
frapiic nommément d’excommunication par 
un décret du Saint-Office, en date du 7 mar.s 
1908, il est interdit pard'Eglise de commu­
niquer avec lui et, par conséquent, d’assis­
ter à ses-cours. »

igiil lèves jiraii- 
singnlrères cncovr.

N om in ation . — P a r  décision de Mgr Amette, 
M. l ’abbé Sauveplane, second vicaire de 
Saint-Bernard de la Chapelle, est nommé 
premier vicaire do Vinceniies.

A l'Institu t ca ih oU g u e. — M. le comte do' 
Franquevill^, membre do rinslitui, prési­
dera mardi prochain, à trois heures et demie, 
74, rue d’Assas, l.'ass(;rahiée.gé.iiérale de l’As­
sociation des amis de l’Institut catUoliciue do 
Paris.

M. René Lavollén, président dé l’àssocia- 
tion, ouvrira la séance par une âliucution. 
Après lecture, du compterendu financier, 
discussion et ap|u-i.iJialio'n des comptes, on 
élira un. membre du, comité-on rcmplaœment 
do M. KuHcr. décodé, et M. le comte de Fran- 
queviile prononcera un rUscour.s. — J. de N.

L E S  I R B V X J B S

E C H O S &  N O U V E L L E S

l é  A ction :
Lo bal de l’ilè te l do V ille lé 27 

dos adversai- 
ont imaginé le

p ro jeté  pour
m ars aurait au Conseil iiulhicipal 
i-e». E t oc'UX-ri. pour l ’em pêcher, 
truc que voici :

Comme il est de coutuiàê de renouveler le bu­
reau à  là  prem ière séance, ils ont signé h ier une 
pétition adressée au préfet lui dem andant de con­
voquer lo Conseil on session ordinaire lo 22]nars. 
Co serait donc lo nouveau bureau qui bcnéfleie* 
rait de la fêlo e t en rég lerait les frais. Le bu­
reau actuel, l'a r tact, s’abatiehdra, et ainsi on sup- 
)>rimo ipso f'arto, la  petite fête . P lu s de violons ! 
plus de buffet !

Le Jo u r n a l  :
De Berlin.

L a  croisière do Guillaume II  va faire en Médi­
terranée k partir du 13 avril, jo u r où il s'em bar­
quera à  Venise sur son y ach t Hohensollern.gvo- 
voque de nombreux com m entaires, Uno fois de 
plus on jirétond, dans certains m ilieux, que 
l ’Kmporeür aù rail lo désir de so rencontrer avec 
lo Président do la  R éjm bliquc r??).

Un dit aussi qu'il serait iiossiblc que lo K aiser, 
au cours de la croisière, s ’arrêtât à  Vigo, où il 
aurait uno entrevue avec Alphonse X III.

Le P etit  J o u r n a l :
Do Londres.

L ’Office Colonial a  reçu un rapport sur la  dé­
couverte d’un.e peuplade cannibale de l ’est de 
l'Ouganda, région peu explorée.

E lle  comprend enviroh quatre cent m ille indi­
vidus. T’ous sont noirs c l vont com plètem ent nus. 
Ils  cu ltivent leurs terres avec beaucoup de soin. 
En passant k travers leurs cham ps et près do 
leur collines plantées do vignes et de vergers 
on se croirait dans le Midi de la F rance.

Le P etit  P aris ien
De Clerm ont (Oi.se).

Des irrégularités ayant été constatées dans sa 
coiiiptabihti', le nommé Baron, caissier do la  
Caisse d'épargne de Moiiy, e t en même temps 
receveur m iinicip.il, a  été écrnué k la  prison
de CliU'llIOlll.

L ’i‘n({iiète do radm inislrntioii des finances a 
établi que l('S dé(ourneiiicnis se luontoiit à Ulio 
ti'imlaiiio do m ille francs, qui ont été prélovés, 
non sur les fonds municipanx. mais sur les li­
vrets do caisse d'éjmrgue que des déposants 
trop confiants laissaient k la  libre dispositiou 
de Baron.

De Lyon.
On annonce lam o i t de M. Lucien B lanc, prési- 

(loul fondaioiir de l'Uûion des Sociétés-cum pa-

Somiiiaire de la lievu n  d es  D eu x  M ondes, 
livrnisüii du 15 uiar.s J909. — E tien n e  M ay ran , 
premièro partie, par IL Taiiio, ayoc imn in- 
troiliicUoii. de M. Paul Bourget, dd l’Acadê- 

•inic française; « le hlociali.sm'o cst-il Boienli- 
fiqud? », par M.' Alfred Fouillée, de l'Acadé- 
mic des sciences morales: les Unis, dernière 
partie, par M.-Edouard Rod; « le Prologue 
d'une Vio d'impératrice «, par IM.Ei'nest Dau­
det ; • « Romanciers anglais contemporains : 
M. Rudyard Kipling», par M. Firmin Roz; «le 
Travail intcdlcclucl chez les aveugles », par 
M. Pierre Villey. — Revue dramatique : la  
F u r ie ,  à la Comédie-Fraaiçaisc; la  R ou te  d 'E -  
m e r a u d e , au Vaudeville; l'A ne d e  B u r id o n ,  
au Gymnase ; les  G ran ds, à l'Odêon, par M. 
René Domnic. — Revues étrangères :T  Im­
mortelle bien-airnéo », do Beethoven, par M, 
T. de Wyzewa. t-  Chronique dû la quinzaine, 
Histoire politique, par M. Francis Charmes, 
de l'Acàaémlc française. •— Bulletin biblio­
graphique.

L a  R ev u e  du -15 mars contient tino étude de 
grande actualité : « La crise du français », 
paf A. Dauzfit ; de curieuses pages d’Ëdgard 
Milhaud, sur « les Prolétaires il'industrie à 
domicile » ; \m nouveau portrait do «-•Prin­
cesses do lettres », par i l̂rnest Tissot; d'Kr- 
nest Seilliére' : « ia Jloralc des Idées-for­
ces » ; la suite des amusants souvenirs do 
Mme J. Thénard, de la Comédie-Française : 
« Choses vues. Choses vécues » ;„dc Georges 
Pellisslor, « les Derniers romans » : la suite 
des mordantes « Notes d’un pessimiste », par 
X ...; E, de Morsier : « Un Poète et drama­
turge viennois » ; MaximeFbrmont,le «Mou­
vement poétique portugais », etc., etc.

demande, Paris, 45, iSpécimens sur 
cob. Directeur : Jean Fiuot.

rue Ja-

Prise entre lo bilan de la marine et 
une g'rèvfi du téléphone, celte m alhcu- 
reu.se affaire de l'üuenza semble avoir 
recueilli le rôle sacrifié. Elle garde pour­
tant son importance entière. Elle excitait 
liier des oppositions furieuses, c l déjà 
elle a conduit à napifuler un gouveriie- 
m ciil; mais ce gouvernement est can­
dide, si, pur une concession sr,condairc et 
vainc, il pense avoir dé.sarmc ses adver­
saires. Ou parlera encore de l'Oucnza, 
et on en parlera sur le mode v('‘hémcnt. 
■Voici donc, très exactem ent, où en est 
l'affaire.

M. Jo n n art, que coiUTit complète­
ment. d'ailleurs, la parole de M. Clemen­
ceau à la b'éam.'e de vendredi, n'est pas 
sans chagrin, à la veille d'une bataille 
où il avait l'assurance de porter rélcndard 
de la vérité et de rin térct général, de se 
voir brusquement déloge du terrain 
choisi. Mais M. .Toiinart ne se plaint 
lias. Bien mieux, il se dérobe à la lenta- 
lion de cônfler sa pensée au publie, et, 
s'il a bien -voulu nous recevoir, ce fut à 
la condition t[ue nous ne le me[(rioi)s 
point en  cause. Euncüonuuire, dél'érenl, 
il donne, à l'égacd du gnuvernement. 
l'exemple do la soumission qu'il exige 
lui-m cinc de ses suburdonnés.

Si M. Jonnart se tait, les Algériens 
n'ont pas les inéiDos raisons de garder le 
silence. J 'a i vu l'un d'eux, (jui occupe dans

la  colonie un rang considérable, et qui 
est en situation de tout savoir. Voici ce 
qu'il m 'a dit :

— Les journaux se son-t lm p hâtés 
d'annoncer que le projet du gouverne­
m ent était modifié. Rien d'irrévocable 
n 'est accompli. Le, gouverneur général 
n 'a pas voulu qu'un projet ralillé par 
toutes les assemblées algériennes, ré­
clamé, sans aucune opposition, par toute 
la  colonies fût ampute sans que l'Algérie 
eût été préalablem ent consultée. C'est ce 
que l’on a décidé. Gorform ém ent à la loi, 
une cm jiicfe va so faire sur place. L'Algé­
rie parlera. Quand elle aura donné ses 
raisons, alors seulement le gouverno- 
m eni aura à prendre scs décisions défi­
nitives. »

Je-désirais savoir pourquoi, trois jours 
avant la mise en discu.ssion, ou avait 
tout à coup songé à modifier si profon­
dément un projet établi depuis trois ans, 
et auquel on. n’avait rien eu à reprendre. 
E t je  m 'étonnais des singulières mé­
thodes de gouvernement, qui s 'a lles­
tent, de la sorte.

— M. Alfred Picard, me répondit mon 
înteiiocuteur, a invoque les nécessités 
de la défense nationale, qui exigeaient, 
parait-il, que le minerai de l'Ouenza fût 
détourne vers Bizertc. Dans le meme 
temps, M. Delcassé, parlant à la déléga­
tion des gauches, tenait un langage 
analogue. Il n 'en a pas falhi davantage : 
sans plus d’cxam cii. Boue était li­
qu idé!.:. Le comique de l'affaire est 
que, si Bizerte, affamée de minerai, 
crie aujourd’hui au secours, c'est à M. 
Delcassé qu'elle le doit. Lorsque, au sud- 
ouest du Kef. fut créé, en Tunisie, le che­
min de fer de Kalaa-Djcrda, qui devait 
am ener chaque aimée de cette région 
un million de tonnes de phosphates, 
la question se posa de savoir s'il abouti­
rait à Tunis ou à Bizerte. La Chambre in­
clina vers Tunis, parce que le ministre 
des affaires étrangères d'alors lui exi>li- 
qiia que Bizerte, à bref délai, serait suf­

fisam m en t pourvue par l'ouverture, à 
M'ouest, dos deux chemins de fer de 
Nefza et de Nebeur, qui y amèneraient 
de 4 il 500,000 tonnes de minerai. Ce mi­
nistre, c’était M. Delcassé. Qu'en dites- 
vous?

» Ces chemins de fer. à peu près ter­
minés. entreront en exploitation à la fin 
de cette année, et ceal..me conduit à  ré­
futer la thèse de la marine. II y a. con­
tre son injustifiable exigence, des argu­
ments très forts, que nous connaissons 
tous, et que M. Jonnart a certainem ent 
fait vidoir au Conseil des ministres.

» Il faut, dit-on, que l'Algérie dirige 
vers Bizcrtc une partie de son minerai, 
afin que Bizertc, devenant un port com- 
mcrcifil, puisse être constamment ali- 
raentéo du charbon dont la marine à be­
soin. Or je  viens de vous'dire que, à bref 
délai, Bizertc recevra tous les ans, de 
Nefza et de Nebeur, près de 500,000 ton­
nes de minerai. En échange, que lui faul- 
11? Eu temps de paix, un stock do 35 à 
4Ü,0UU tonnes de charbon, et 140,000 en 
temps de guerre. L'entretien de ces ré- 
sen T s est donc assuré, et ati dchi. A 
quoi bon, je  vous lo demande, rétiuisi- 
tioniicr en outre — le mot n ’est pas drop 
fort — le minerai do l'Oiienza ou de Bou- 
Kadra ?

» La Tunisie pense-t-ellc faire une 
bonne affaire? Ce n 'est pas sûr. Le droit 
do port, à Bôiic, est de 0 !'r. 35 centimes 
]iar tonne; il est, a Bizerte, do 0 fr. 80 
cenliràcs, et Bizerte sera nécessairement 
obligée d'adopter le tarif do Bône. Ce 
port do comincrce, que l’on veut créer 
à Bizertc, ii'cxislc pas : il faudra donc le 
construire; qui payera? Enfiii le tracé 
nouveau du chemin de fer traverse, avant 
do rejoindre Bône, une région ihipor- 
tailtc et riche du territoire tunisien, (pii 
aura plus d'intérêt à écouler .scs produits 
vers Bône que vers Tunis, beaucoup 
plus éloignée. En sorte que nous ch som- 
m esà chercher les raisons profondes d’un 
changem ent qui. sans servir la défense 
nationale, portera préjudice à r.Nlgérie 
et ne sera pas sans risques pour,laM''uni- 
sie. Il ii'y a que Bizerte qui en profitera. 
Avant même d'être construit, son port 
de commerce sera doté d'im trafic de 
près d'un million de tonnes : c’est un 
jo li cadeau. Mais pourquoi cxige-t-mi 
que CO cadeau lui soit offert par nous?

— Que peut répondre à ces raisons le 
ministre de ia  m arine?

— Qu'il lui est impossible de désa­
vouer scs am iraux...

— La situation personnelle de M. Jo n ­
nart ne soutfrira-t-clle pas des m anifes­
tations de Bône ?

— En aucune manière. Il y a à Bône 
de puissantes rivalités politiques aux­
quelles l'affaire de l'Ouenza fournit au­
jourd'hui 1111 alim ent; mais l'agitation 
qui s'y prodiiit est purement locale et 
s'apaisera d'cfile-môme. Toute l'Algérie 
connaît le dévouement do son gouver­
neur. Elle ne doute pas qu'il n 'ait dé­
fendu pied à pied ses in térêts: elle sait 

.qu'il ne les trahira jam ais. Bien loin de 
l'accuser, nous nous serrons autour de 
lu i; nous savons que, si l'Algérie finit 
par avoir lo dernier mot, c'est à lui 
qu elle  le devra. Mais la métropole de­
vrait se soucier davantage de ménager 
les intérêts et la volonté de sa grande 
colonie, et se dire qu'il ii'cst ni sage ni 
prudent d'y allum er la colère et la ran­
cune... »

Par ces graves paroles, conclut le per­
sonnage compétent et qualifié que j'in ­
terrogeais. Non, non, l’affaire de l ’Ouenza 
n’est pas finie. On reparlera de l'OuCiiza.

Audré Nède.

Autour de la politique
lia  couim insion du  biidiset

M. Caillaux a fait à la commission du bud­
get, on la convoquant d’urgenco pour hier 
deux heures, une mauvaise plaisanterie.

Jusqu'à la dernière minute, les membres 
de la commission avaient cru à une commu­
nication de la plus haute gravité, lis ont été 
un peu surpris lorsque M. Caillaux s’est 
contontô de parler avec une désinvolture char­
mante de statuer promptement sur quelque» 
projets de loi dont elle est saisie, afin de 
•mettre la Chomhre eu état de les examiner à 
son tour dans une dizaine de jours. 'Ces pro­
jets sont relatifs à la création de la niomuiiM. 
d’aluminium,'à une modification dans la li- 
<|ui)l.T(ii)n doH pensions et enfin à l'assisfanco 
aux vioiilnrda.

On no sait pas encore si la commission liu 
budget luu’ilonnera à M. Caillaux cette iii- 
quiètanlo facétie.

■/affaire  laéKlIlmiis /
M. Miiliè.^-Lacroix, ministre des colonies, 

sera prochainement entendu par la commis­
sion chargée d'examiaer la demaudo en aur
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foi'isalion de poursuites contre M.Légitimus, 
J.a'-. Guadf'lonpe. Il devra s ’oxpli- 

i|iiei\ comme il a dù Jo l'aire déjà après la 
.léposition de M. Boiilloclie, ancien gouver­
neur de la Guadeloupe,'sur les faits nouveaux 
n jtportés à la commission par un autre ancien 
guuvenieur des'colonies^'M. Ballot. M. Ballot 
il, eu effet, déclaré à la commission que les 
poni.-si4ites engagées contre M. Lêgitimus ne 
l’avaient'été' que sur l’ordre do M. Milliè's- 
Lacroix et dans un' but exclusivement poli- 
liijue. '

A l'appui de son dire, M. Ballot a commu­
niqué à la  commission une lettre con fid en ­
t ie l le  et deux câblogrammes à luj adressés 
par M. Milliès-Lacroix, alors qu'il était gou­
verneur de la Guadeloupe.

Dans ces missives, le ministre des colo­
nies demandait ex’pressément au gouverneur
do la Guadeloupe d'employer tousles moyens
]juur combattre M. Lêgitimus et ses parti­
sans, et alfeit mémo jusqu’à ordonner au 
gouverneur de faire casser par le comité 
contentieux du gouvernement de la Guade­
loupe des élections municipales qui lui 
avaient été favorables.

C'est sur cès'allégations que M. Milliès-La,- 
croi^ devra fournir des explications complè­
tes 'â la commission.

Auguste Avril.

AU MUSEUM

XuA.

Nomination de M. Jean Becquerel

L E

Çoneoups agpieolç

M. Jean  Becquerel, qui avait été pro­
pose en première ligne par l’Academie 
des sciences et par le conseil des profes­
seurs du Âluséum, vient d’être nommé 
professeur de physique à cet établisse­
m ent en rem placem ent de son père, 
Henri Becquerel, secrétaire perpétuel de 
l'Académie des sciences.

O'est le quatrième représentant de 
cette fam ille de savants qui va enseigner 
dans, cette chaire qu’ont illustrée succes- 
.sivemeiit Antoine Becquerel, à  quül’on 
doit les lois do la  therm o-électricité; 
Ednïond Becquerel, à qui la  science do la 
lum ière doit tant de decouvertes ; Henri 
Becquerel, qui eufr la  gloire de doter la 
science d’un chapitre nouveau et dont on 
a à peine feuilleté les premières pages : 
la rcwlioactivitô de la m atière.

Je a n  Becquerel va donc représenter 
leur quatrièm e génération dans les étapes 
de la m arche à la vérité. Quelque lourd 
il porter que soit son nom, on peut alTir- 
m er qu'il le portera sans faiblir, et les 
travaux ' rem arquables par lesquels il 
s'est fait connaître perm ettent môme 
d’affirm er qu'il le fera, ce qui semble, 
diflicile, briller d'uu éclat nouveau. Il a, 
en effet, débuté dans la physique par des 
recherches dont l’originaUté et rirai)or- 
tance sont exceptionnelles, en magnéto- 
optique, en optique pure, en électricité, 
GU physique mathématique ; ces travaux 
sont contenus dans quarante mémoires, 
prescp-ie'tmis insérés dans les comptes 
rendu4  de .l’Académie des sciences.

Au. nombre de cbs ïravàüx, il en est 
un ffiii m érite une mention spéciale, à 
cause de sa portée exceptionnelle : c ’est 
la découverte des « électrons positifs ». 
On sait que les théories modernes de la 
])hysique conduisent à considérer lam a- 
lière-^eorame formée par des groupe­
ments de corpuscûles électrisés. Il a été 
flémuiitré que les rayons cathodiques, 
form és dans le tube do Crookes, sont 
cliargés, d 'éleclricitc négative et sont 
constitués par un flux de corpuscules 
iippelés « électrons », dont la masse est 
(leux< m ille fois plus petite que celle de 
l'idonie d'hydrogène.

l/élecbron négatif est donc im clé-, 
m ent constituant de la m atière dont il 
])ftssède une propriété : l'inertie. Mais, 
cniiime cette inertie se réduit à celle de 
l'i'ilicr. l'électron ii'cst pas de la matière, 
au sens strict du mot : on peut le consi- 
(ii'u-cr coauino un inleriiicdiairc entre 
r  >■ t'flier » et la nialière pondérable.

Exislu-l-il, à côté des électrons néga- 
1if>. des électrons p o s i t i f s  ? Un l'a  long­
tem ps nii; ; mais les travaux du M. Jean  
BijcipK'rül on ont établi l'existence d’une 
façon ubsolumentnettc et sont concluants 
à ce sujet : aussi les physiciens les 
plus compétents, comme MM. Poincaré, 
iOeslaiidrcs, Amagat, outre connu l'exac- 
lilude de'ses résultats, et l ’existence du 
second c.on.stitnant de la matière est au- 
jourd'im i dcinontréc. •

On comprend qu'un 
très jeune encore, a  pu 
belles découvertes soit 
rances de la  science française : avec le 
nom ([ii'il porte, il est à la fois un passé 
e t un avenir.

Alphonse Berget.

La galerie des Machines est envahie par 
des foules innombrables.

Un froid de loup dans l’immense nef ; 
comme elle est condamnée, on la néglige la 
pauvre galerie des Machines. Ses vitrages 
sont partout brisés ; les gamins du quartier 
les ont bombardés de pierres. Il y pleut et le 
vent souffle glacial en mille courants d’air. 
Par-ci par-là des flaques d’eau, et à l'exté­
rieur, dans la section des machines-outils, on 
circule par des marécages immenses, parmi 
d’abominables tas de détritus et d’immon­
dices. C’est champêtre, trop champêtre !

Qu’importe ! le succès est complet. Cette 
exposition de la France agricole est, en effet, 
admirable, émouvante, réconfortante. La 
belle, bonne et laborieuse France des champs 
généreux y triomphe dans un magnifique 
effort, que n’a pas encore découragé ni ralenti 
l’impôt sur le revenu.

La foule est allée d’enthousias me en enthou­
siasme ; des beaux fruits delà terre, légumes 
et céréales, à ceux des arbres et des arbustes ; 
des produits merveilleux des races nationales 
sélectionnées par nos éleveurs de Normandie, 
de Bretagne et du Nivernais aux crus rouges 
ou dorés des célèbres et incomparables vigno­
bles de la Bourgogne, du Médoc, de l’Anjou 
et de la Champagne !

On a fété les triomphateurs, le bœuf gras 
C o r n é liu s  d’abord, un massif nivernais-cha- 
rolais sorti de l’élevage de M. Ch. Advenier 
à Bessay (Allier). Le vainqueur — qui pèse 
1 ,10 0  kilos — compte trois printemps ; son 
dernier lui aura été glorieux et fatal : il lui 
aura valu la célébrité et la mort.

Le vainqueur des porcs est demeuré tout 
l’après-midi vautré dans sa paille bien fraîche, 
indifférent aux curiosités et aux admirations. 
C’est un superbe cochon, immense et ’ rose, 
qui vit le jour dans les porcheries de M. "Vie-' 
tor Rouland, à Evron (Mayenne). Ce cham­
pion du boudin et de.la saucisse porte lour­
dement huit mois et quatorze jours ; il fera 
en effet 287 kilos de charcuterie.

Mis dans des parcs d’honneur, hérissés de 
mâts pavoisés de drapeaux et d’oriflammes, 
les vainqueurs du Concours agricole reste­
ront jusqu’à mardi à la galerie des Machines, 
puis, enrubannés et fleuris, meuglant ou gro­
gnant, iront vers les boucheries et les char­
cuteries, où ils connaîtront avant la mort un 
court et dernier succès de curiosité.

Frantz-Reicheî.
■ .................. ■' ■■ ------

d'orgue lui ont valu, avec le succès près 
du .public,restiine de tous les musicions-

Avant la séance M. Henry Roujon, se­
crétaire perpétuel, avait introduit auprès 
de ses collègues le peintre Raphaël Col­
lin, récem m ent élu en rem placem ent 
d 'Ernest Hébert.

L’Académie, avant do se séparer, a 
proclamé les noms des dix élèves d’ar­
chitecture de l'Ecole des beaux-arts ad­
mis à entrer en loge pburle concours du 
grand prix de Rom e, et qui sont : MAI. 
'W’oillez, M arrast, Moreau, Boutterin, 
Abella, Laprat, Lauzanne, Madeline, 
■Vilain et Hafîner.

Maire, juge sujipléant rêlribué à Lourdes ; à 
Sauiuur, M. M.ai'chcissoau, substitut à Mayenne.

Une lettre de M. Poincaré. —̂ M. Poin­
caré, sénateur, a adressé la lettre ci-apres à 
M. le ministre de la justice t

- 13 mars 1909.
Monsieur le ministre,

Consulté, il y a quelques Jours, par le comité 
du Syndicat de la Presse sur la question de sa­
voir s il pouvait, aux termes de ses statuts, in­
tervenir officiellement auprès des pouvoirs pu­
blics pour faire modifier le régime impose à 
certams'Journalistes, détenus pour d’autres faits 
que des délits de presse. J’ai dù répondre, 
comme on l a rapporté, que cette intervention

A  L ’ I N S T I T U T

BEAUX-ARTS

Voici le détail de l ’élection à laquelle 
il a  été procédé hier à  l’Académie des 
beaux-arts et dont 011 a lu plus haut le 
résultat.

Notre ém inent collaborateur Gabriel 
Fauré, directeur du Conservatoire, qui a 

tété élu, au sixième tour de scrutin, par 
18 voix, contre 16 à M. 'Widor — eu rem ­
placem ent d'Ernest Reyer.

Les suffrages s’étaient l’épartis ainsi :
loup t'h'JP 3® loup 4* tour S® fnur 8’ loup

SCIENCES MORALES

L'Académie, en comité secret, a pro­
cédé au classem ent des candidats au 
fauteuil vacant dans sa section d’his­
toire, par suite du décès de M. Luchaire.

Nous croyons savoir que le classem ent 
a été fait dans cet ordre : en première 
ligne, M. Im bart de la Tour; en deuxième 
ligne, e x  æ q u o ,  MM. Emile Bourgeois, 
Fu n ck -B ren tan o  et Lacour-G ayet ; en 
troisième ligne, M. Rodocanachi. Elec­
tion à l'une des prochaines séances.

M. de Lauzac de Laborie a fait une 
lecture sur « le Commerce parisien au 
lendemain de la  proclamation de l’Em­
pire, en 180-4.»

Charles Dauzats.

LA JOURNÉE
O b sèq u es : M. Auguste Weiner (réunion do­

micile, 92, boulevard Flandrin, 10 h. 1/2).
Assemblées g én éra les  : Le Conseil national 

des Femmes françaises (Musée social, 5, rue 
Las-Gases, 3 heures). — La Société protec­
trice de l’enfance (8 , rue d’Athènes, 2 heures).

F ê t e s :  Grande fête de la Ligue auvergnate 
au profit de l’œuvre des « Petits Parisiens en 
Auvergne » (40, avenue de Saint-Mandé, 
9 heures). — Conférence-concert de la Ligue 
des patriotes, sous la présidence de M. Rlar- 
cel Hahert (8 , rue Danton, 8  h. 1/2).

Réum'on ; La Société de l’Histoire de la Ré­
volution française, sous la . présidence de M. 
Jules Claretie :• lectures et communications 
diverses (Sorbonne, amphithéâtre Edgar 
Quinet, 3 heures).

Cours e t  c o n fé r e n c e s  :  M. Philippe Berger, 
sénateur, membre do l’Institut : « les Juifs 
en Egypte d’après les inscriptions » (musée 
Guimet, 2 h. 1/2). — M. l’abbé Gaffre : « la 
Doctrine du patriotisme » (Sainte-Glotilde, 
4 h. 1/2). — M. Emile Deshayes, conserva­
teur du musée d’Ennery : Conférence-visite 
du musée (reiidez-vous avenue du Bois-de- 
Boulogne, 9 h. 3/4 du matin). — M. Ernest 
Chazel : « les Droits de la foi » ' (44, rue de 
Rennes, 5 heures);

ne serait pas conforme au. texte du pacte social 
et qu elle ne pourrait être faite qu’individuelle-

Inîopçiations

Gabriel Fauré.. i l 11 14 15 li 18
Widor............. 8 12 13 i i K) If)
Maréchal......... 4 0 0 0 0 0
Lefèvre............ <> 4 4 2 1 O
Pierné.. . . . . . . . 2 5 .3 *\ 3 0
Pessard... . . . . . 2 1 ü 0' ü ô

33 33 3i 34 34 .34
Le nombre des suffrages s’était accru 

d'iuic unité à partir du troisième tour 
par suite de l'arrivée do M. Aritonin 
Mercid. frui n'avait na.s assi.^lé an déhivf.Mercio, qui n'avait pas assisté au début 
de la séance.

A noter encore que quatre amis de 
bélu n'avaient pu so rendre à cette 
séance : MM. François b’iameng, retenu 
en Amérique ; Léopold Plam eng et Gha- 
plain, m alades; Denys Puech, rappelé 
dans le Midi pour un deuil de famille.

C’est par un télégram m e que Gabriel 
Fauré, qui se trouve en ce moment eu 
E.spagnc, a  appris son élection. Ce télc- 
grammo lui a été envoyé par le maître 
Frém iet, son beau-père, qui, en descen­
dant de la salle des séances, a  le premier 
annoncé la bonne nouvelle à Mmes Fré­
miet et Gabriel Fauré, et au jeune Em ­
manuel Fauré, fils aîné de notre ami, qui 
l’attcndaientdans son atclierde l’Institut.

Intérieur. — M. Penaud, nommé secré­
taire général de 2® classe du Gers, et non 
installé, est nommé sur sa demande sous- 
préfet de .3“ classe à Saint-Sever on rempla­
cement de M. Dupin et ijar permutation 
avec lui.

Mouvement judiciaire. — Par décret en 
date du 13 mars, rendu sur le rapport du 
garde des sceaux, sont nommés :

Conseiller à Cour d’appel de Kîmes,M. Boudin, 
conseiller à Alger, en remplacement de M. La- 
voudès, admis à la retraite et nommé conseiller 
honoraire ;

Conseiller à la Cour d’appel d’Alger. M. de Re­
don de Colombier, vice-president du Tribunal de 
première instance do cetto villes 
■ Vice-président du tribunal de première ins­

tance d’Alger, M. Deraangeat, procureur à Mos- 
taganem ; ?

Procureur do la République à Mostaganem, 
M. Siame. procureur à Orléansvillo ;

Procureur do la République à Orléansvillo, 
M. Folin, substitut à Tlemcon ;

Substitut du procureur de la République à 
Tlemcen, M. Norès, juge d’instruction a Batna ;

Juge à Batna, M. Dolpuoch, jugo do paix à 
Tejuis :
. Président du Tribunal de instance de Phi- 

lippcvillo, M. Olivaint, président à Coutances, 
en remplacement do M. Duminy, admis à la re­
traite et nommé président honoraire ;

Président du Tribunal do l ‘‘“ instance de Gr;iy, 
M- Bolot, juge d’instruction à Lurc. on rempla­
cement de M. Lambert, admis sur sa demanae à 
la retraite et nommé conseiller honoraire ;

Juge à Lure, M. Grosjean, jugo suppléant ré­
tribué à Belfort;

Juge à -Beauvais, M. Magnin, substitut au 
meme siège ;

Substitut du iirocurour de la République à 
Beauvais, M. Delaié, substitut à Chaumont. •

A

physicien qui, 
réaliser d’aussi 
une des espé-

M. Ch.-M. W idor, à qui le second 
rang est échu en partage dans le vote 
d'hier, et cela avec un nombre de voix 
très im portant, est universellement 
connu.

Son grand talent d’organiste est par- 
toutapprécié.etses œuvres : l a  K o r r i g a n e ,  
M a î t r e  A m b r o s ,  C o n t e  d a v r i l ,  les P é ­
c h e u r s  d e  S a i n t - J e a n ,  et ses symphonies

dé
Substituts : h Chaumont, M. Boudier, juge sup- 
éaiit à Ifijon ; à Béziers, M. Gon, substitut â

a i/tupeuLiaM, .vi.. iNei>vaux, suostiiut a horcai- 
qutor ; à Forcalquier, M. Toreille, juge sup­
pléant à Grasse ; à Lannion, M. Le Marchand, 
juge suppléant à Dinau ;

J 1.1luges : à Pau, M. Barthou, jugo d’instruction 
à Saint-Palais, on remplacement do M. Pech- 
Palajamel. admis à la retraite et nommé prési­
dent lionoraire ; à Saint-Palais. M. Cluzant, juge 
suppléant à Dax ; à Digne, M. Caire, juge à Bar­
celonnette ; à Barcelonnette, M. Vizerio, juge 
de paix à Duperré (Algérie) ; à Montbéliard, M.

ment par tous ceux des membres du syndicat 
qui la jugeraient nécessaire. Mais, en même 
temps, j ’ai eu l’honneur d’attirer votre attention 
sur ce qu’il y avait de rigoureux dans le traite- 
meht qui semblait avoir été infligé à des écri­
vains. Or, ce matin, VAclion fr a n ç a is e  affirme 
que M. Maurice Pujo a été amené, les menottes 
aux mains, devant la Chambre des appels cor- 
roqtionnels. Vous m’avez dit vous-même, l’autre 
jour, que vous aviez protesté, à propos de M. 
Gaucher, contre cette incroyable manière de 
faire. Je suis convaincu qu’il suffira quelle vous 
soit signalée pour que M. le president du 
Conseil, ministre de l'intérieur, et vous, vous 
donniez à vos adnùnistratiohs respectives l’or- 
dre_ formel d’y mettre fin.

■Veuillez agréer, monsieur le -iiiinistv.e, etc.
R. Poincaré.

Noces d'argent. — L’A-ssociation amicale 
des anciens élèves de la faculté des lettres 
de Paris fêtait hier soir, chez Marguery, le 
vingt-cinquième anniversaire de sa fonda­
tion.

Aux côtés de M. Gervais, représentant le 
ministre ne l’instruction publique :

MM. Cart, président de l’Association ; Liard, 
vecteur de l’académie de Paris ; Croiset, doyen 
de la Faculté des lettres ; Lintilhac, Bayet, Gau­
thier, directeurs de l'enseignement ; Berret, Mo- 
nio-t, Drouet, Fleurot, Robut Regnier, chef du 
secrétariat de ITnstitut ; Picavet, secrétaire gé­
néral du Collège de 'France ; le poète Le Gomc, 
André Baudrillart, Rocheblave, Bornaux, Steeg, 
Hauvütte, Malapert, Guignabert, Couturier, etc.

Plus de cent convives.
Groupement d’amis au début, cette asso­

ciation ne compte pas moins de 650 membres 
aujourd'hui, et son but est des plus loua­
bles : elle vient en aide aux veuves et aux 
orphelins de ses anciens adhérents, grâce à 
la petite fortune qu’elle a pu acquérir, et 
elle voudrait, d’autre part, créer en France, 
dans les diverses universités, cet « esprit
d'orgueil collectif et d’étroite solidarité » qui 
f' ît la force des universités étrangères, des
universités allemandes et anglaises surtout, 
et de leurs associations d’étudiants et d’an­
ciens étudiants.

— Nous voudrions môme, nous disaitM. Drouet,s, 
secrétaire de l’Association, établir des relations 
avec les associations similaires en France et à 
l’étranger, de façon à fournir du travail aux 
camarades qui en ont besoin, ce ciui est la meil­
leure assistance confraternelle.

Çe dessein, M. Liard, dans une éloquente 
improvisation, dont il a souligné les toasts 
très goûtés de MM. Cart, Gervais, Alfred 
Croiset et Lintilhac, l’a préconisé aux applau­
dissements des convives.

La conférence Molé-Tocqueville a pro­
cédé au renouvellement de son bureau. Ont 
été élus : président, M. Sandras (Appel au 
peuple); vice-présidents, MM. de Fcniehem 
(gauche libérale) et Louis Pervinquiéré(droite 
royaliste); secrétaires, MM. Noient (gauche

L E S  C O L O N I E S

En Mauritanie
M. M erlaud-Poiity, gouverneur gene­

ral; de l ’Afrique Occidentale, vient d'en­
voyer au m inistre des colonies le câblo­
gramme suivant, qui coupe court à 
toutes les informations inexactes don­
nées ces jo u rs -c i, au su jet de notre 
situation en Mauritanie ;

a J ’ai eu l’honneur de vous transm et­
tre  toutes les nouvelles reçues du colonel 
Gouraud. Les derniers renseignements 
qui me sont parvenus de M auritanie 
sont arrivés le-9 courant et signalent les 
mouvements des convois montant régu­
lièrem ent et sans incident vers Atar. Le 
colbnel Gouraud circule dans l'Adrar, 
recevant les soumissions de diverses tri­
bus. Hicn ne peut donc ju stiher les 
bruits sans fondement, lancés par cerr- 
tains journaux. »

Êouvelks Diverses
LE DRAME DE L ’IMPASSE ROXÈIN

Mme Steiiiheil a subi hier un interroga­
toire définitif. Dés le début, M. André a ré­
sumé les charges qui pèsent sur l’inculpée;

— Le crime qui a été commis impasse Ron- 
sin, dans la nuit du 30 au 31 mai, n’est pas 
l’œuvre do malfaiteurs ordinaires. Ceux-ci
auraient apporté avec eux, pour le commet­
tre,. les instruments qui devaient leur être 
néccB'saires, et leur forfait accompli,'ils au­
raient fouillé,les meubles, emporté les bi­

joux, l'argent, tous les objets qui auraient 
présentéiluc valeur; ils u'auraient, d’autre 
part, jamais laissé survivre un témoin dan­
gereux.

— Le récit que vous donnez du crime est 
plein do contradictions ; vous en ayez puisé 
l’idée dans uiio affaire qui s’est déroulée à 
Montbéliard en 1.885 (affaire que le F u ja r o  a 
découverte et, racontée, récemment). Nous 
nous trouvons en présence d'uu crime do­
mestique que vous avez préparé et auquel 
vous avez participé : votre attitude le prouve. 
Vous aviez intérêt à la disparition de votre 
mari et de votre mère, votre ligotage ôtait 
inoffensif, il n’a laissé aucune trace.

Les inculpations que je relève contre vous : 
« homicide volontaire avec préméditation sur 
la personne de votre mari et parricide » sont 
donc justifiées.

Mme Stoinheil proteste énergicpiement :
— Je n'avais aucun intérêt à' la disparition 

de mon mari, puisque son travail rapportait à 
la maison une douzaine de mille francs,alors 
que par la mort de ma mère, jo ne recevais

u’une rente de trois mille francs. J ’aimais 
d’ailleur.s lieaucoup ma mère. »
_ M. André rappelle à l'inculpée les démê­

lés qu'elle a eus en 1894 avec Mme Japy au 
sujet do la vente de Beaucourt -et établit 
d'une façon très ciairc qu'au contraire et de­
puis longtemp.s la mère et la flllc vivaient en 
mauvais termas.

La discussion s’ensrace ensuite sur le vol

sageries mai-ilimos, courrier d'E.xtrême* 
Orient, est arrivé cet après-midi avec 117 
passagers, parmi lesquels MM. Lemaire, dé­
puté de l'Inde française, et Raynaud, procu­
reur général à Pondichéry.

des lévites, la disparition des bijoux et de 
l’argent, puis sur la question du bâillon.\Le bâillon que Mme Bteinheil prétend lui 
avoir été enfoncé dans la bouche par les 
malfaiteurs ne portait aucune trace de sa­
live, d'après l’analyse qu’en a faite le docteur 
Balthazard.

— Il y avait dans ma chambre plusieurs 
tampons de ouate, répond l’inculpée ; les 
magistrats ont pu se tromper et prendre l’un 
pour l’autre. Je n'étais pas là pour leur si­
gnaler leur erreur, puisque j'étais malade et 
que je n’ai vu aucun scellé, ni signé aucun 
proces-verbal.

L’interrogatoire dura ainsi jusqu’à huit 
heures, tous les points qui ont fait l’objet de 
l ’instruction pendant trois mois sont repris
et à nouveau discutés, le Juge pose les mômes 
questions, l'inculpée persiste clans les mêmes
réponses.

Lundi, le dossie’r de l’affaire sera remis of­
ficiellement à M. le substitut Grandjean, et 
son étude demandera à ce magistrat une 
quinzaine de jours. Le renvoi de Mme Stein- 
heil devant la Chambre d'accusation est cer­
tain, l’ordonnance n’en sera signée que dans 
les premiers jours d’avril.

VOLEURS d 'a u t o m o b il e

Le 5 février dernier, une limousine auto­
mobile de 30-chcvaux, valant 25,000 francs, 
stationnait.devant le numéro 9 du boulevard 
Malesherbes. Le chauffeur s’étant absenté 
un instant, ne trouva plus cfuaiid il revint 
sa voiture, qui avait été volée.

Ces jours-ci, M. Vallet, chef de la brigade 
mobile, apprenait que cette automobile était 
mise en vente et il se présentait pour l’ache­
ter. Il avait soin de se faire passer aux yeux 
des vendeurs pour un médecin de Tours'. Ils 
lui donnèrent rendez-vous à la gare d'Orsay, 
où il se rendit une valise à la main.

Trois iudividus l'attendaient. Après l’avoir 
mené'hier dans un restaurant voisin, ils le 
conduisirent derrière le plateau d’Avron. 
L’automohiie se trouvait là.

M. Vallet traita l’affaire, mais il prétexta 
no pouvoir payer cni’à llosny. L'automobile 
y conduisU vendeurs et acheteur et on entra 
dans un café pour terminer l’affaire.

Tout à coup, M. Vallet sortit un revolver 
de sa poidic.

— Je brûle la cervelle au premier qui 
bouge, dit-il-aux trois personnages.'

Et, en même temps, il envoyait chercher 
les gendarmes; qui s’emparèrent des coupa­
bles.

Le voleur de l'automobile est un nommé 
Dham, chauffeur, à Malalcoff. Les deux au­
tres individu.s «ont ses complices. Le tria a 
été envoyé au Dépôt.

lu Matlou d’essale
«̂ wwwv. L e iis .— Ce matin, environ cinquante 

délégués mineurs des bassins du Nord et du 
Pas-de-Calais ont assisté à diverses expé­
riences faites à la station d'essais do Liévin, 
que dirige M. Taffanel pour le compte du 
comité des houillères do Franco. •

M. Lameiulin, député, et M. Evrard, secré­
taire du syndicat des mineurs du Pas-de-Ca­
lais, accompagnaient les délégués.

M. Barathon du Monceau, procureur de la 
République prés le Parquet d’Arras, lequel 
a été chargé do l’enquête judiciaire lors de 
la catastrophe de Courriercs, a suivi les ex­
périences.

Cinq expériences ont eu lieu, tendant 
toutes à démontrer le degré d'inflammabilité 
des poussières de charbon et la nécessité 
pour l’ouvrier de toujours bien bourrer la 
mine à faire exploser.'

Ces expériencosont vivement intéressé les 
délégués, de môme que la visite des appareils 
de sauvetage.

Avant de se retirer, M. Degreaux, délégué 
mineur de Lievin, a tenu à remercier pu-
hliquement et au nom de ses collègues *M, 
Taffanel; il a sollicité d'être admis à suivra

nouvelles expériences ̂ ui vont avoir' lieu :
M. Taffanel lui a promis de l'y convier.

La lempete itans la niaucbe
B r e s t . — Le dundee R oger-R obert^

du port de Dunkerque, et la goélette A rm id e , 
du port' de Saint-Brieuc, ont été assaillis oa 
Manche par la tempête.

Une partie' de leur voilure a été enlevée et 
ces navires ont été obligés de relâcher à Brest 
pour réparer leurs avaries.

Les manirestations de Bdne
B o n e . — M. Laquille, secrétaire gé­

néral de la préfecture de Constantine, accom­
pagné de M. Vinciguerra, chef de la Sûreté, 
est arrivé ce soir.

Comme la jeunesse bônoise annonçait une 
manifestation pour dimanche, cours* Berta- 
gna, les autorités se sont efforcées de montrer 
aux délégués combien il était nécessaire qua
le calme et rapaisement revinssent, dans
.................... de
gion.
l ’intérêt môme des revendications deTa ré-

Les délégués de la jeunesse bônoise ont 
promis que le*calme serait observé.

Argus.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :

A l'Odéon, à 2 heures, représentation popu­
laire à prix réduits , avec location: le  Ma^  
n a g e  d e  F ig a r o  (Mlle Faber).

— Au Théâtre lyrique municipal (G a îté ) , 'à  
2 heures, lu  D am e b la n ch e  (Mlles Tiphaine, 
Lemaignan, Bérat, MM. Devriés, Albefti, 
Désiré, Boutcloup, Ghacon).

 ̂- -  Au théâtre Michel, à 2 li. 1/3. Matinée-flya 
O dock, avec le même siiectacle que le soir.

—  A l'Athénée, à 3 heures, dernière mati­
née, et à 8  il. 1 ; 2 , dernière représentation 
d L u m n .

SUICIDE

Un allumeur ,de becs de gaz a trouvé 
l'avant-dernière nuit, rue dos Vignes, à 
Passy, un individu pendu à un réverbère. Il 
courut prévenir des agents qui décrochèrent 
le pendu, un rentier, M- Michel Lévy, â^é 
de cinquante ans, demeurant 71, rue Kicolo.

C'est à la suite de pertes importantes à la 
Bourse que M. Michel Lévy-s’est suicidé.

ACCIDENT MORTEL

Un énorme platras s’étant détaché, hier 
matin, à sept heures, du troisième étage 
d’un immeuble, 2, rue de Chabanais, un pas­
sant, M. Einilé Jacquet, cinquante-huit ans, 
bijoutier, 1 0 , mémo rue, a été atteint et tué 
sur le coup.

Jean de Paris.

lÉlilSMiS A COUSPOlilfS
llae baleioe dans le golfe de Gascofac

A rcach on . —̂ Une baleine énorme a ̂  ̂ ---------- -------------  W A A N / X X IX U  C L

ct6 prise clans lo gfolfe de Gascbg'ne par unl l X *  JIA  LALJ.chalutier d Arcachon, qui est rentré ce matin 
au port avec le cétaeô à la remdixiuc.

Arrivée du «  Sydney », courrier d’Exiréme-Orlent
M a rse ille . — Le S id n eg , des Mes-VWV*WWM̂

(lUi'sénc L u p in .

—  Théâtre Femina, à 3 heures, Matinées 
pour la Jeunesse, G rib o u ille  d é téc liv e , opé­
rette eu trois actes et quatre tabloau.x. Fau­
teuils depuis 3 francs. (Tel. 528-68. )

Nos lecteurs trouveront à sa place habituellô 
le taljlean complot dos nialinées d'aujourd’hui;

' Ce s o i r  :

— A la Comédie-Française, à 8  heures, la  F u r ie  
(Mmes S.-Weber, Loqise Silvain, Madeleine 
Roch, Berge, liobinne; MM. Albert Lambert, 
Paul Slounet, Dclauriay, Fenoux, etc., etc.).

—  A l'Opéra-Comique, à 8 heures, C arm en
(ailles Mèrentié, O’Brien, MM. Ed. Clément 
Biancard). i

^  A l'Odéon, à 8 h. 1/2, B eeth o v en  (MM. Des­
jardins, Bernard, üesfontaines; Vargas, Joubé, 
Mmes Barjac, Albane, de Pouzois, Luce ' Co­
las, Barsange).

Orchestre Colonne.
Variétés, a 9 heures précises, ïeTloi 

(MM. Brasseur, Guy, Max Dearly, Prince, 
Numès, Moricey, Simon, etc., Mmes Mar­
celle Lcnder, Amélie Diéterle, e tc .,'e f  Mlla 
Lantelme dans le rôle de Marthe Bourdier). 
— A 1 1  heures, au 3<> acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8  h. 1/4. par Un m a r i  
(Mlles Chapeias, Harnold, MM. 

Rocher, Dupuis, Reusy).
— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 

pk. 1;4, avec le concours des artistes de
1 Opéra-Comique, M ignon  (Mlles La Palme, 
Guionie, Fayolle, MM. Bourrillon,
Doüsset, Brun), Payan,

- -  A la Renaissance, â 8  h. 3/4, J ’en  a i  p le in  
le  dos, d e  M a r g o t!  (MM. Lucien Guitry, Ga- 
hpaux, Mmes Jeanne Désclos, Màrguerita 
C avon ); le  J u i f  p o lo n a is  {MM. Guitry, Ma- 
gnier, Duhosc, (Mmes Dux, Denège, etc.,Btc;).

— Au théâtre Réjane, à 8  h. 3/4, T ra in s  d e  
lu x e  (Mmes Réjane, Marie Magnier, Yvonne 
de Bray, Delphine Renot, Dermoz, MM. Si-

Feuilieton du FIGARO du 14 Mars
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LA PERIIÈRE AFFAIRE

— A la Lonuc h eu re! consentit Cha- 
Imnollc.'^, je  retrouve le profond psycho­
logue, le jienscur admirable, l'écono- 
in istc...

— ... ([ui fa im e trop, gam in! Mais 
pourquoi le, contrarier ? Tu crois à  ta 
hotme éiitile- : fions-nous à elle!

Ils aviiiciil achevé de déjeuner... M. de 
Prcssy-Piiulx retourna avec son filleul 
aux Imreanx de la Généreu.se qui nccu- 
paieuL ùu vaste et somptueux hôtel dn 
quartier de la Bourse.

Quand ils furent dans le cabinet du 
président du conseil d'administration 
de la rirhissim o compagnie, la conver­
sation eou-tinuu..

“  Voii-i les affaires de la Compagnie 
complètement réglées avec le nommé 
Clarandoii, reprit Chabanelles. Ca, ça 
m archait tout seul, puisque j'avais carte 
blanche... ou à peu près...

— Très à peu près !... murm ura M. de 
Pressy-Paulx, mais pour la forme.

— Ma tâche est accomplie. La tienne 
va comm encer, assura l’heureux Gus­
tave de son ton le plus décidé.

—  La mienne ?
— Tu vas com prendre... C’est d’un 

lim pide!... Marguerite aime son papa 
tout autant que j'aim e mon parrain. 
Qu’est-ce qu'il deviendrait sans elle ? 
que deviendrais-tu sans m oi? Tes tristes 
occupations ne te permettant pas d'étre 
constam m ent fourré à Haarleift, il faut

Traduction et reproductioQ interdites.

que nous prenions nos dispositions'pour 
vivre le plus possible à Paris.

— 'Vraiment?
— Vraim ent 1 Alors il se présente une 

difficulté...
— Grosse?
— Très grosso pour nous; nulle pour 

toi I Mon beau-père ne peut pas lâcher 
son usine...

— Q u'ypnis-je?
— Tu peux tout ! Il n'y a pas cinq m i­

nutes, tu me disais : « Je  no veux que 
ton bonheur ! » II est désormais insépa­
rable de celui de Clarandoii, Aristide, 
Jean , Marie !

— Il ne te manque plus que de t'inté­
resser également à celui de Bariquan- 
taire !

— Paix à la vilaine mémoire do cet in­
génieur de mauvaise volonté î Tu vas 
commanditer l'affaire Clarandon. J 'a i 
étudié ça... L'opération est de premier 
ordre. Nous doublons la production. .Je 
suis convaincu que si tu t’en môles 
nous irons plus loin. Nous triplerons, 
nous quadruplerons, sans nous fouler, 
nos capitaux !... Je  te connais I Tu trans­
formerais un morceau de sucre en pé­
pite! Nous aurons besoin d’un excellent 
sous-directeur, pour rem placer papa 
Clarandon dans ses absences ; tu nous 
trouveras cette perle en te jou ant... 
Quand tu voyageras pour tes affaires, 
j ’accompagnerai Clarandon à Haarlem 
avec Marguerite, avec ma femme ! Si 
tu savais comme il a une jolie maison, 
Clarandon ! E t un bon vieux madère ! 
et des drôles de hors-d’œuvre ! Il ira 
là-bas pour contrôler la comptabilité, 
surveiller la  fabrication, m aintenir les 
principes, je ter l'œil du maître et voir 
comment se comporte « la perle », le 
sous-directeur de ton choix I Oh ! je  suis 
rassuré d'avance ; nous trouverons tout 
en parfait état, parce que toutes les 
affaires qiic_̂  tu diriges ou auxquelle.s tu 
es interc.ssc m arclient toujours conuno 
sur des roulottes. Quand tu nous feras 
signe de rentrer, nous rentrerons pour

t'annoncer qu’on ne sert plus, dans le 
monde entier, sur les tables qui se res­
pectent, que des schiedarns, des geniè­
vres, des anisettes et des curaçaos por­
tant la marque, glorieuse entre toutes, 
« Clarandon et G‘“ » ! A Paris, nous res­
terons près de toi. Nous ne te quitte­
rons plus ! Tu nous auras trop ! Margue­
rite se coupera en deux — ou bien je  la 
couperai moi-môme! — pour fo fïrir  à 
toi, ainsi qu’à son père (que tu as tou­
jours considéré comme le plus hon­
nête homme dii monde après toi I) la 
grâce de son sourire, la douceur de son 
âme, l’affectueuse attention; de ses pe­
tits soins... Voyons, parrain, est-ce bête, 
ça? Tu reconnaîtras bien que je  n'ai 
pas perdu de temps depuis que je  suis 
dans les affaires !

M. do Pressy-Paulx esquissa un sou­
rire qui eût intrigué Talleyrand et en­
thousiasmé Metternich. Il était de la 
grande école, le marquis ! Mais Chaba­
nelles ne chercha pas à interpréter le 
sourire do son parrain. II.p assa , tel un 
rapide devant une halte-station, comme 
s’il avait reçu la plus complète approba­
tion.

— Tu t'épates, dis, de me voir de­
venu aussi pratique? reprit Chabanelles. 
Tu peux te vanter d’avoir fait un fier 
élève ! J e  suis rudement positif, hein ? 
T'es content! Tu bois déjà de ton cura­
çao ! Tu comptes les minutes qui te 
séparent de l'instant où tu presseras sur 
ton cœur la jeune Mme Chabanelles qui 
t’aimera tant, toi qui as été si bon pour 
son papa et si c h o u e t t e  avec ton filleul ! 
A llons! tu vas m e faire donner un 
q u i t u s  en règle pour papa beau-père, et 
ernbrassons-nous, vieux parrain T

Le marquis se leva et prit Chabanelles 
dans ses bras. Il no pouvait résister à 
l’élan de cette jo ie, de cetto belle hu­
meur, de cette confiance en l’avenir, nées 
de sa tendresse, de sa protection, de sa 
largo indnlgencc d’homme bon et revenu 
de tout, au milieu des honneurs et des 
succès...

— À tavolont-é! fit-il. Tu auras ton 
q u i t u s .  Jo  vais le faire libeller de suite. 
Retourne là-bas bien vite, mon gros, et 
bonne chance 1 Si tu réussis, fais-moi 
signe !

— Oli ! je  réussirai !
— Je  vais dans quelque.s jours à Ams­

terdam pour étudier une affaire de tail­
lerie de diamants. Je  viendrai te rejoin­
dre et nous arrangerons, papa Claràn- 
don et moi, le bonheur des futurs 
époux.

Chabanelles crut, en entendant ces 
paroles, que le bureau du marquis do 
Pressy-Paulx dansait la gigue. La garni­
ture de la cheminée exécutait un c a k e -  
w a l k .  Tous les sièges du cabinet solen­
nel tournoyaient en une valse tumul­
tueuse...

Le trop heureux garçon, pris d’une 
sorte d'éblouissement, tomba, plutôt 
qu'il ne s'assit, sur le fauteuil qui se 
trouvait à sa proximité.

Il pleurait comme un enfant et bé­
gayait, au milieu de ses sanglots :

—r Papa... papa... parrain !
C était tout ce que pouvait imagi­

ner son cerveau , tout ce que pou­
vaient exprim er ses lèvres ! Mais, si 
peu que ce fût, cela contentait beau­
coup mieux M. de Pressy-Paulx, qui était 
connaisseur, que les plus beaux dis­
cours, qui ne sont pas les plus sincères, 
et que les mots sonores, qui souvent ne 
sonnent clair que parce qu’ils sont creux, 
comme les grelots.

XII
De retour à Haarlem, Chabanelles cal­

cula son temps et son heure pour arriver 
à la jolie maison du papa Clarandon 
dans un moment où celui-ci était occupé 
à l'usine.

Do lagraDde allée qui rnenaità la mai­
son basse, le jeune homme entrevit une 
gracieuse forme blanche inclinée vers 
la terre. C'était Marguerite qui cueillait 
dos.œillets et dos résédas dans un par- 
.teiTC que dominaient de magnifiques ro­

siers à haute tige encadrés de glaïeuls 
dont les hampes fleuries et comme 
pointes par un magnifique pinceau sem­
blaient s'élancer d’un faisceau de lames 
de sabre d'un vert lég^r.

Le cœur battant, grisé do cette ivresse 
que produit le bonheur, Chabanelles, 
soulevant le loquet de la barrière de bois 
avec la décision d’un homme qui se sait 
chez lui, se dirigea d’un pas rapide vers 
la jeune fille.

Mlle Clarandon l’avait entendu. Elle 
interrompit sa cueillette et so redressa, 
délicieuse dans la blancheur de son cor­
sage et de sa jupe, toute rose sous le 
chapeau cloche et le voile d'un bleu très 
pâle qui abritaient la fraîcheur vermeille 
de sou teint.

« Comme elle est charm ante ! » pensa- 
t-il. E t il crut que son cœur, allait fon­
dre, tant il était ému et joyeux de la 
retrouver ainsi, dans le beau Jardin, son 
panier d'ojsier pendu au bras gauche, son 
petit sécateur nickelé, dont le métal 
neuf luisait entre ses doigts,enserrédans 
la main droite.

~  Déjà ! s ’écria-t-elle dans sa surprise 
de le revoir sitôt.

—̂ Quand on veut partir pour le ciel, 
répondit-il, il faut avoir .des ailes. 
J 'en  ai !...

— Jam ais je  n'aurais cru ...
— Croyez! Ayez la foi ! La foi est le 

levier qui soulève les mondes ! Si Archi­
mède avait eu la foi, au lieu de nôtre 
qu'un savant de génie, il aurait déplacé 
la terre comme une boule de bilboquet et 
l'aurait roulée à sa guise! Je  le possède, 
le fameux levier, car l’amour n ’est que 
la transmutation de la foi ! E t je  ferai le 
miracle de transporter mon parrain de 
Paris à  Haarlem, pour peu que Mlle 
Marguerite Clarandon et son excellent 
père désirent faire la connaissance de 
ce membre de rin.stitut de France, de cet 
économiste qui n'a pas son rival dans le 
monde entier !

— -Monsieur, concéda la jeune fille, 
tout ce que vous faites, tout ce que vous

dites est tellem entinvraisem blable que... 
 ̂ — M autorisez-vous toujours à parier 

a  monsieur votre père ?
— Si vite ! sans plus de réflexion !
—J Oui, si vite I oui, sans plus de rd- 

fiexiou ! Voyez ces gens qui naviguent 
sur des monstres, qui voyagent dans 
des rapides lous, qui brûlent sous leurs 
autos d'interminables rubans de roules, 
ou qui risquent, à chaque seconde, de se 
briser les reins en battant le record des 
aigles, ils font de la vitesse rien que 
pour faire de la vitesse ! Ils se dépèchent 
avec la conscience instinctive que la vie 
est brève ! Moi, je  me dépêche parce que 
j'a i hâte d'assurer notre bonheur !

~  Monsieur, avoua-t-elle avec une 
pudeur qui la rendit plus adorable en­
core, monsieur, on dirait, devant tout 
ce qui_ se passe, que vous avez le secret 
pouvoir de dominer ma volonté. Je  vou­
drais me recueillir... Votre conduite est 
SI étrange... Jen ep u is . Vous l’emportez I

— A quoi bon raisonner, mademoi­
selle M arguerite? L'amour est un phé­
nomène tellement extraordinaire que, 
depuis qu'il y a des hommes, et qui ai­
m ent ! les plus sages, les moralistes, e 
les moins sages, les poètes (à moins quet 
ce né s o itle  contraire 1) ont pu en ana­
lyser c|iielques parcelles, mais n’ont ja ­
mais réussi à découvrir sa loi. Schopen- 
hauer a prétendu ([ue Dieu, au temps de 
la Genèse, avait fendu en deux les soles 
et que ces demi-soles se recherchaient à 
travers les glauques profondeurs de l'iin- 
mense Océan pour s’appareiller avant 
d'aller sur le marché. Une légende espa­
gnole, plus belle parce que les Espa­
gnols ont plus de goût qu'un philosophe 
pessimiste d'Allemagne, raconte que les 
anges s’am usèrent, un m atin, à couper 
en deux des millions et des millions 
d’oranges récoltées dans le paradis cé­
leste, puis à leslancer, comme Dieu avait 
fait des demi-soles de Scliopenhauer, à 
travers rinfin i. .

Edmond Deschaumes.
(A su ivre.)
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gnoret, Tréville, Puylagarde, Elle Febvré, 
Bostnan).

— Au théâtre Michet, à 9 heures, pour les re­
présentations de Mlle Jeanne Thomassin, 
U  P o u la i l le r  (Mlles Jeanne Thomassin, Léo
Renn, Juliette Marcel, MmeBcrthe Legrand, 
Mlle Mario Calvill, MM. Henry Biirguet, 
André Hall), la  C om p ara ison  et le  B o n  P a r ­
n asse  (Mlle Simone Depallin, MM. Bouchez 
et Kellcr).

— Aux Capucirias, à 9 heures, C/iassc-Crowé 
(Mllo Mérindol, ilM. Jalabert, Hobret), le  
M édecin  d u  cœ u r  (Mlles Marguerite Brésil, 
Diane Hamond, Anie Perrey, MM. Carpentier, 
Orsy), O g u é !  l'A n , n e u f!  revue gauloise 
(Mlles Thérèse Cernay, Spinelly, Debrennes, 
MM. BerlhoZj Prad, Darniey, Orsy).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le  B ig a m e, (h td u le , M m e A g a th e ,  Ju s t ic e  est 
fa i t e ,  Un C on cert ch ez  les  fo u s .

— A la Comédie-Royale, à 9 heures : le s  Meu- 
b les ttm is , P e a u d ' e h ie n  Franville, MM, 
Victor Henry et Guyon) ; M irette  (Mlle Betty 
Daussmond, M. Girier) ; l e  P h i l t r e  in d é lic a t  
(Mlle Franville).

H ier :

A la r^ tif io n  générale de l a  F em m e  d e  
d em a in , hier, au théâtre Molière, on se pas­
sait de main en main une affiche curieuse. 
Elle représentait l'auteur de la  F e m m e  d e  
d em a in , a-y«c cette inscription : « M. Arthur 
Lefebvre, ch am p io n  d e  v itesse  d e s  au teu rs  
d r a m a t iq u e s ;  l'au teu r d e  l'Affaire Steindol. 
JL a  é c r it  les  c in q  a c tes  su r  com m a n d e  en ... 
d eu x  jo u r s  e t d em i e t  une nuit

On devine le succès qu'a obtenu ce placard 
ingénu

D em ain :

L’Athénée fera relâche demain pour la ré­
pétition générale à huis clos (réi>élition des 
couturières) de son nouveau spectacle : le  
G relu ch on .

Au jo u r  le jo u r  : .
La semaine dans les théâtres subvention­

nés : 1
A l ’Opéra, lundi, B ornéo et JuU elle. (Mlles 

Brozia, Laütc,-Bruii, Goulancourt, MM. Gau­
tier, Delmas., •Dangès, Toissié, Dubois) ; mer­
credi, M ormn V an n a  (Mllo Hatto, MM. Mura- 
tore, Gresse, Marcoux, Cerdan, Nanseii''. J a -  
votte , (Mllo Zambcllij; vendredi, Fnt/.vn,Mllcs 
Brozia, Gourbièros, Goulancourt, MM. Mura- 
torc, Journet, Rigaux, (Jhappelon) ; samedi, 
S ig u rd  (Mlles L. Grandjean, Domougoot, La- 
peyrette, MM. Franz, Noté, A. Gresse, Duclos).

— A la Comédie-Française : lundi soir, 
le  Dejni-M oHde ; mardi, jeudi (le soir), abon­
nements, 1807, A ntigone ; mercredi, le  P e t it  
J iù te l,  ta  G rèv e  d e s  fo rg e ro n s , le  Monde, où  
i o n  s 'en n u ie ; jeudi, matinée à L h. 1 /i, la  
F u r i e ;  vendredi, I l  é ta it  u n e b e r g èr e , le  
D u e l;  samedi, les  A m is, A ntigone.

A. l'Opéra-Gomiqne : lundi, à 8  h. 1/̂ ,
: ’cpréscntation populaire à prix réduits (avec 
!ncationh L qkm é. iMHc Malhiou-Lulz, MM. 
A'ui-bp, Katclienovsky) ; mardi, à 8  h. 
dixiéme'représentation de rabonncinent du 
mardi (série B ;  .Solange (ûlme Vallandri, 
MM. Francell, Allard,'Cazoiieuve, Delvoye); 
mercredi, à 8  lièures, AottiseiMUeB. Lamarc, 
MM.- Léon. Beyle, Azéma, Mlle J . liassallc, 
JL  de Poumayrac’i ; jeudi, matinée à -1 h. J 'J, 
Carypen  (Mlle.. Jlérentié, M. Salignac, Mlle 
O'Brioh, M. lilaiicard ; gioiréô, dixième re­
présentation, de rabuniiomeiit du jeudi (sé­
rie B', 'Sblaiiye (Mme Vallandri, MM. l''raii- 
cell,'Allard. Gazènéuve, Delvoye); vendredi, 
à. 8  11. 'I W e r th er  'Mlle B.Lamaro, JIM.Fd. 
Clément, ’ Ghasrie, Mlle Lucy Vauthrin, M. 
Azéma); samedi, à 8 h. l ' 2 , dixième repré- 
sentation de l'abcmncmeiit du Stamedi isé- 
ric B', .Solange iJIinc -Vallandri, MM, Fran­
cell, Allard, Cazeneuve, Delvoye).

— A,UC>(iéo))L. lundi lô, .i'pmu’-Ja ü .̂séi’io, de 
rabrtnnchieiit. du lüiuÜV : ^cW/mye î'/orehes- 
tre Colon'n'e)-; mardi liL: l i e e lh o v e p  lorchQ ÿ- 
tre Colohné).; mercredi 17 : repré.sentatioii 
populaire à prix réduits, avec location : le  
M riringe'de F ig u r a ; jeudi 18 (ini-càrémo). ma­
tinée et soirée ; B eeth o v en  ''orchestre Colonne); 
vendredi 19 : B eeth o v en  (orchestre Coloiinc) : 
samedi représentation • populaire à. prix 
réduits, avec location : l a  D évotion  à  l a  C ro ix , 
les  F a u sse s  C nnpdences. .

N .-B . — Si l'Odoon n affiche point pour 
mercredi et samedi B eethoven , c'est quoTor- 
chestro Colonne se trouve retenu, ços jours- 
là, par dès engagements antérieurs.

Le (Calendrier du critique :
Mardi soir, à l'Athénée, répétition générale 

de : le  G ï-eluclwn  :
Jlercrcdi soir, au théâtre Michel, fête de 

12Ô'' dit P o u la i l le r  et répétition générale do 
la  .S’erbwMC ■(représentations de Mlle Trouha- 
nowa) et d o  P liim ec.ok  e t P o ilo w sk i (represen- 
tations de Mlle Arlefle Dorgère) ;

Jlercredi soir, à l'Athénée, première repré­
sentation de : le  G relu chon .

Jlaintenaiit que S o la n g e  a paru devant le 
public Cf; qu'au très vif succès de la répéti­
tion générale et de la première s'ajoute le 
succès des? reprc.senlations suivantes, M. AI- 
bert'Carru donne tous scs soins à l'ouvrage 
qui succédera, a une date encore indétermi­
née,au bel opéra-c-omiiiuc de MM. Ad. Adorer 
et Saivayre. M grlil, tel est le titre do l’ou- 
vrago, eu-deux actes,de MM. Ernest (.Jarnier 
et Villeroy.'Les'étudos en sont poussées avec 
l'activité qui est de règle à l'Opéra-Comiquc.

h , ___
B eeth o v en  part pour le très grand succès, 

à rOdéoh. Les recotfos augmentent à ciiaque 
repré^ntâtion et le succès fait à l'oMivro ar­
dente et forte do JI. Réné Fauchois est écla­
tant, à la grande joie de tous ceux qui ai­
ment .les .Belles pièces et les beaux vers. 
L'admirable mise en scène de M. André An­
toine ajoute encore à l’éclat des représenta­
tions, et le choix habile des pages de Hoolho- 
ven qii'interprèto l’oridicstro Ololomie cou­
ronne le triomphe de l’ouvrage.

Ali'sujet do ces pages, on nous écrit du se­
crétariat général de 1 Odéon :

« Pour répondre au désir exprimé par de 
nombreuses personnes qui no peuvent arriver 
de bonne heure au théâtre, le soir, et <[ui tien­
nent cependant à entendre la ]>elle Ouverture 
de C orio /an , éi magistralement exécutée par 
rorcheatre Colonne, M. André Antoine vient 
de d<S'ider's{ue B eeth ov en  no commencera 
dorénavant qu'à neuf heui*es pour se termi­
ner à minuit moins le quart. »

C'est à deux heures précises (|uc commen­
cera, cet après-midi, la matinée de l'ra in s  d e  
lu x e , annoncée au théâtre Réjanc.

K
JI. Lucien Guitry a engagé pour jouer dans 

l e  S ca n d a le , quand le spectacle actuel si ap- 
' l̂audi et si couru'verra sa diminuer vogue, à 
a RL-naihssanee, Mlle Suzanne Syntis, une 

des nïeillimres (Mèves do Jl.' Guillemot, le 
brillant professeur.

Le premier « .loudi d’Yvette » au Gymnase 
a obtcini un énorme succès. Un jniblic d'élite 
assistait à I audition des «Chansons» les ])lus 
curieuses, les plus bellew <lo Francis Jamnies, 
Laforgue et Rollinat, dites par Mme Yvette 
Giiilbert comme elle seule les l’icut dire.

Une conférence d-'iiii charme intiiü de JIme 
Séverine accompagnait raudilion.Jlme Yvette 
Guilljorl .et Mme Séverine se sont partagé 
les enthousiastes applaudissements de l'au- 
ditoil'c.

A
On nous annonce que le « Samedi do Ma­

dame » du 20 ma.r.s, au Gymnase, présentera 
fine étrangé et cùrionse reconstitution d'une 
fumerie cl’opiuni. M. Diraison' Saylpr' fera 
une caitserie accompagnée d’auditions par 
Mlln.-iAitideleino Roidi, de la Comédie-Fran- 
<‘aisc, Vera Sergine, Mme Colette- Wifly, JIllc 
Juhettc.CJaTCiis, MM.' do Max et Signoret.

fous les soirs, iA n e  d e  B u r id a n , qui dé­

tient en ce momeût, avec le  R o i aux Varîeté.s, 
io'record des'recettes dans tes théâtres pari­
siens.

-  ■  —  —

Gomme on l'a vu plus haut, c'est mercredi 
soir que se suivront, au théâtre Michel, la 
répétition générale de la  S ecou sse  et de 
P lu m ec o k  et Poilo*J^ski, et l'originale fête que 
MM. Jlichel Mortier et Tristan Bernard of­
friront au public et à leurs amis, à l'occasion 
do la 125* représentation d\\ P o u lo i l le r ,  î’Iiüa- 
rante comédie do plus en plus gofftée et ap­
plaudie par le public (hier soir c'ncorc, on dé­
passait 1,500 francs de recettes.)!

^Nous parierons demain en détail de cette 
fête, que M. Michel Mortier prépare avec son 
goût habituel.

JI. Jlidiel Jlurticr vient de recevoir, pour 
faire partie d'un spectacle’ de 'ectfo saison, 
au théâtre Jliclu'l, une comédie en un acte 
do notre excellent collaborateur et ami, M. 
Alfred Ddüia, intitulée : Ton atù i m e f a i t  la  
co u r ...

A l'occasion de la mi-carême, M. Eugène 
Héros annonce pour jeudi prochain une ma­
tinée supplémentaire' de la pièce en vogue au 
Palais-Royal ; M on sieu r Z éro .

La semaine an Théâtre lyrique municipal 
de la Gaîté s'annonce ainsi : •

Lundi, la  F a v o r ite : mardi, Mignon'; mercredi, 
la  F av or ite  : jeudi, matinée, la  D am e b lan che; 
soirée, L a k m è ;  vendivdi, //ernflut ; ' samedi, 
C laironnette, la  D am e b lan che  ; dimaoclie, mati­
née, M ignon; soirée, la  F avorite.

Pendant que les représentations du C ou r­
r ie r  d e  L y o n  se poursuivent, avec de belles 
recettes, à l'Ambigu, les études do iA s s o m -  
m o ir  continuent. On pense que la pièce pourra 
passer vcr.s la lin de ce mois, ou au plus tard 
dans les tout jirCiniers jours d'avril. MM. 
Ilorlz et Jean Coqiidin ont signé avec JL 
André Hall pour le rôle de Lantier.

-  —  — -

L 'In v itation  à  iA m o u r , la jolie comédie de 
JI. Georges Loiscau, ((ue«r(Êuvre» donna, la 
saison dcrnicrc, au milieu de.s bravos du pu­
blic,vientde paraître aux éditions de l a  N ou ­
v e lle  R evu e. Les lettrés auront plaisir de lire 
cette ceuvre délicate et profonde que les con­
naisseurs, comme le grand public, ont ap­
plaudie sur la scène.

L'ordre des spectacles du Trianon-Lyri- 
que, pendant la semaine (lui s'ouvrii'a de­
main, sera le suivant :

Lundi. 8 h. 1/2, le Domino n o ir  ; mardi, 8 b. 1 '2, 
le.-! M oitsr/uctaires an  couvent ; mercredi. 8 h. 1/4. 
Don : Jeudi hui-carèmci, niatinée, le P etit  
Dur ; soirée, 8 h. I '4, R olan d  à  R o n cev a u x ; 
vendredi, 8 h. 1 2. le.'i '28 Jo u r s  de C lairette ; 
samedi. 8 h., la  Ju iv e ;  dimanche, matinée, 
2 h. 1/2. les Cloches de CornevUle ;■ soirée, 
8 h. 1/2, le s2 8  Jo u r s  d e  C lairette.

Le succès».. C ochon  d 'en fa n l!  c i  W ag o n  
d'am our, afiichès cet après-midi, au théâtre 
Cluny, seront également représentés en ma­
tinée jeudi prochain, jour do la mi-carême.

De Bruxelles ;•
Vendredi a eu lieu, an théâtre-du Vaude­

ville, la' première représentation de Une 
g ro sse  a j fa ir e .  La très amusante pièce do JIM. 
Jlaurice Hennèquin et Pierre Veher, qiü 
friorapho en ce monient à Paris, aux Nou­
veautés, a remporté cgalcnient .ici.un im-' 
mensé /suc'cès. , ^

De Bruxcllés encore, oh' noiis signale le 
très vif .succès personnel remporté a l'Alca- 
zar Royal par JIllc Mary Perrot dans // fa u t  
v o ir  ça , nue fort amusante revue. La brillante 
arUstc j'mie le i/6Io de la commère, et sa 
verve, son esprit',- sa jolie voix lui valent, 
chaque soir, dos bravos sans lin.

^
On: a aniioncù. à tort; (pio-. Jl...îjasc'ag.n-i, le 

célèbre compositcnr'de C avalier ,ta , ru s lica n a ,’ 
découragé jmr les tendances do ia musique 
contemporaine, renonçait à écrire. Le M onde  
a r tis te  croit savoir (iii’il n'en est rien, et 
((UC Mascagni travaille à une fs a b e a u  que le 
poète Illica a composée pour lui.

--------- *t>— ------
JI. Richard Strauss, nous écril-on, joue de 

ihalhcur eu ce moment;'A Philadelphie, la 
haute- société' a boycotté l'Opéra dirigé par 
JL  Hammorstein, à cause de S d lo m é . Tant 
((uo cet ouvrage figurera au programme, elle 
s'abstiendra do paraître an llicâtro.

A J.)rcsde, JI. voii Sclmdi. Ip chef d’or- 
cliestre, est tombé malade par suite dos ef­
forts qu'il a dû faire pour d 'ir is e r .l ’F le k lr a ,  
du même compositeur. Le modocin lui a or­
donné un repos absolu d'un mois, et la suite 
dos représentations d'A7e/î/ro s'est trouvée 
ainsi ajournée.

Serge Basset.

SPECTACLES A CONCERTS
Aujourd'hui :

CV I C t  S V  ^  c < x  i c i .

tligale (2 h.', à la Gaîto-Rocliocliouart (2 h.), 
au Nouveau-Cirque (2 h. l/2>,.au Cirque Mé- 
drano (2 h. 1 2), à Barrasford’s Alham- 
];ra (2 h’. '.

— De 'ià6  heures, « Fivo o'clock artistique », 
au P'' étage du Café .\moricain, 'i. liuulevard 
dos Capucines. Entrée paiT'escalier do marbre.

Ce soir :
Aux Folies-Rergère, â 8  h. S/i précises, 

la  R evu e d es  F o lie s -B e r g è r e , rwuo franco-an­
glaise de M. P.-L. Fler.s; 22tableaux, 8ÜÜ cos­
tumes (miss Campton et Marie Marville, 
i'excontri([UO Cliris Richard.s, Claudius, Pou- 
gaud, Maurel et MorLou. :La Première En­
tente cordiale. Les Châteaux de la Loire. 
Les Camelots du Roy).

— A •l'Olympia, les  D anseuses d.'om bres et 
d e  lu m ières , tableaux d'art; débuts d’Alcxia 
et son Conte fa n la s l iq u e ;  Une H eu re  d e  r i r e ;  
Tankwaï et la troupe impériale de Cliine ; 
les (ireal and Go<»d ; Ic.s lions de mer; les  
A ven tu res d e  C loclo , fantaisie-ballet, etc.

- -  A la Scala, à 8  h. I '2, Polin, Lanthc- 
nay. B éguin  d e  R oi, opérello \Sulbac, Lucy 
Mürger, Rouvières, Frejol, Bruol, Danvers, 
Lilia Declos, etc., olc.’;.

— Au Nonvean-Ciniuc, le  P lu s  b eau  H u s­
sa rd  d e  F r a n c e , opérette acrobalique, éques­
tre et nautique. Attractions sensationnelles.

— A la « r.iiut'Rousse », (k>, Jioulevard de 
Clichy (léli';pli. r*87.'i8) (direction Bonnaud- 
Blés), à 9 h. 1 2 : D. Bonnaud , Numa 
Blés, Balllia, P. Woil, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs 'ouvres. L ’E p op ée , do Caraii d’A- 
chc,prc6entéc jiar D. Boiinand. I c i  l'on tan ce, 
revue on un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 
Charton, A. Laulï, K. Deary, Numa Blés, etc.

— Sailo Cliarras, 9 heures, «Cinéma d'art » : 
L ’E n fa n t  p rod ig u e iS ü v ù .in , DchcIIy), In T osca  
(Le Bargy et Sorcl); Visions d'O rient (en 
couleurs'; Nouvclln série, etc. Matinées 
jeudi, dimancho et fêtes, à 2  h. 1 /2 .

—Au «Diable au Corps », la  R ev eu v e jo y e u s e .

Aujourd'hui, à deux houros'ot dçmic, Chris 
Richards, le célèbre comiipic anglais, paraî­
tra pour la jiremièro fois en matinée dan.s la  
R ev u e d e s  F o lie s -B e r g è r e . Petits et grands, 
allez voir l'homnio le pins drôle du monde, 
dans la plus belle, revue du monde. Vous ri­
rez comme vous n’avez jamais ri.

A l'Olympia, MM. de Cottens et Marinelli 
nous - informent que le programme actuel, 
{{ui obtient un , si grand succès, ne restera 
sur )l'aflich'e ({u'aujourd'hui en matinée et en 
soirée, ot lundi soir.

Mardi, ré{V'.titioii générale A bureaux ou- 
veris de P aris-tS in jer ie^ , reVue â graud spec­

tacle en IStaJilcaux de JIM. Jlax. Dcarly et 
Maurice Millot.

Mercredi, première. La location est ouverte 
pour ces doux représentations.

■ *9̂ - ■'
La très fine et très spiritnello Lanthcnay 

nous est revonno, plus souriante cl plus en 
voix (}ue jamais ! Des rappels sans tin ont 
salué son retour et le public, ullra-selcct de la 
Scala lui fait joyensomont fêle. Avec elle, 
Poilu, dans un répertoire merveilleusement 
choisi, Polin, roi du bon rii-c et de la gau­
loise ciiaiison ; Lejal, le « Paulns », moderne, 
Lina Darland, si bien chantante, Jj'lia l)o/ 
clos, si jolie, enfin, d e  roi, l'oiiérettè si 
parisienne de MM. do Marsan et Léon Nu- 
nès, où Snlbac. plein de rondeur, éhonriflant 
de comique. Lucy Mürger, ideiiie d'entrain. 
Fréjol, Lejal, Rrnol, Danvers, rivalisent de 
verve et de bollo humeur. Voilà tontes les 
bonnes raisons artistiques qui attirent la 
foule an coquet music-haU du boulevard de 
Strasbourg. _____  ____

Une foule élégante se presse chaque soir 
an Diahle-au-Corps, le ravissant étabîissc- 
ment do la placé Pigalle. confortable comme 
le plus moderne dos théâtres, spirituel et gai. 
comme io plus Jlontmartrois des cabai’cts. 
C'est la très grande vogue,et on le comprend, 
car il est impossible d'imaginer soirée plus 
amusante que celle cpic nous offrent les 
chansonniers Gaharocho, Jean Basta. Roger 
Ferrool, Lucien Boyer, spirituel maître de 
chanson, et son associé Henry Enthoven, 
prodigieux fantaisiste, champion incompa­
rable de l'humour belge. Et c'est encore Jllle 
Dcrminy, si spirituelle et verveuse, et Mlle 
Fabiani, .si belle ot bien disante dans l'étin­
celante R ev eu v e  jo y e u s e .

Ce soir, à la Boîte à Fursy, 52® d’vU(o ! j e  
c a u s e ! . . .  ou triomphe Lyse Bcrty.

A neuf heiiivs ot demie, les chansonniers : 
Jules Jloy, Môvisto aîné, Jllle Edniée Fa- 
vart, Rpberl Casa, Hivers et Emile Wolft'.

Qu'est devenue Mata-Hari?
Au moment où Isadoi’a Duncan, la dan­

seuse aux jjicds nus. nous quitte, nous son­
geons à cette autre danseuse esthétique qui 
devait nous.revenir.

N'avait-ellc pas promis qu'à son retour do 
Nice elle nou.s rencirait cette io l i c  L ég en d e  de  
lu R o se  b la n ch e , de JI. Lattes, qu'elle avait 
créée chez Arlette Dorgère '?

Belle Mata-Hari, on désespère alors qu'on 
espère toujours !

Les représentalions de la salle Cliarras ont 
une vogue désormais bien assurée ; tous les 
amateurs de spectacles véritablement artis­
tiques se donnent rendez-vous dans cette co- 
<Iuetto bonbonnière pour y applaudir l'E n ­
fa n t  p ro d ig u e , avec Siivain et les artistes de 
la Comédie-Française, et la nouvelle série des 
superbes «Visions d'Orient », en couleurs, de 
Gcrvais-Courleilcmont, consacrée particuliè­
rement à l'Egypte. • •

Aujourd'hui dimanche, matinée à 2 h. 1/2.

COURRIER MUSICAL
Aujourd’hui :
Coiiocrts du Conservatoire, à 2 heures; 

Concerts Colonne (théâtre du .Châtelet), à' 
2 h. 1-2. et concerts Lamoureux (salle Ga- 
vean;, à 3 heures. (Voir au programme dqs 
matinées).

Mlle Thérèse Roger, la remarquable pia­
niste, a donné hier soir, à la salle Erard, un 
concert avec lo concours do Jllle Jlargarita 
Périilard, la distinguée cantatrice, et du ré­
puté violoniste JI. André Toùrret, du quatuor 
Capet.
. Le succès do cette somèe a été considé- 

. rablo et l'on a acclamé Jllle Roger à maintes 
reprises, uulainment, ajirôs sa merveilleuse 
■oxccutrun de l à  Noha^e'poür piano 'et violon', 
'do César Franck, du N octu rne, do Gabriel 
Pierné; da'Z in lén len l d e  ’doch 'e llc s , de Raoul 
Pugno, do l'È lu d e  d ram al'iqu e, de Jlarmoiilcl, 
et de ([uclques-unos <Ies plus belles œuvres 
de Bach, Chopin, 8 clmmaim et Liszt.

Concerts Gutmann.
SudmaKurz, première cantatrice de la Cour 

de B. M.'l’empereur d'Autriche et de l'Opéra 
impérial et royal de Vienne, donnera sqn 
ooncort.d'adieu venilredi,le 19 mars, à 3 heu­
res et demie, au théâtre du Châtelet, avec le 
concours do la comtesse Hélène de Morsztyn 
et de l'orcliestrc Colonne, sous la direction 
do M. Gabriel Pierné. Le programme sera le 
suivant :

JVkber. ouvorlnro do Ir c is c h u ls .
Verdi, grand air de l'opéra RigoleU o : Solma 

Kiii'z.
Donizetti, Air do V opéraL u ete de L a m erm o o r  : 

.Solma Kiirz. (Solo-flûte : G. Blanquart, dos 
Concorts ■Golonno.v

Beethoven, Concerto en so i majeur : Hélène- 
Mor.'szt.yn.

Lieder do- : Schubert, Schumann, Richard 
Strauss ; Selma Kurz.

Arditi, P a r la  : Solma Kurz.
Prix dos places : loges de face (la place), 

fan_teuils do balcon et fanteuils d'orchestre 
à 25 fr. ; loges dô côté et baignoires, à 20 fr. 
la place ; fauteuils do galerie, à 10  fr.; stalles 
de parterre, et l*'' amphithéâtre, à 5 fr., 
2® amphithéâtre, à 3 fr.; et 3° amphithéâtre, 
à 2  francs.

Billets : chez Dtirand et fils, 4, place do la 
Madeleine et au Châtelet.

-- -M . ■ -
l-'éiix Jlüttl à Paris.
Les doux concerts que Félix Jluttl dirigera 

à la salle (faveau, mercredi et samedi, cons­
tituent, à n'en pas douter, l'évéïiemeiit sen­
sationnel de la saison musicale. •

•I/illuslre directeur do la musicjue du Prinz 
Regenten Tlieater, do Muiiicli, l'interprète le 
plus autorisé de Richard Wagner, se devait 
de con.sacrer sa premF'ro séance au géant de 
Rayreuth, et dirigera des fragment.s de scs 
immortels chcfs-d'amvre, dont : « l'Enehan- 
temmit du Vendredi saint », do P a r s i f a l ;  le 
Prélude et la Mort d'Yseult.

Samedi 20. — L’a Jlarc.ho funèbre et le fi­
nale du C rép u scu le  d e s  d ie u x , avait Mlle Agnès 
Borgo, de l'Opéra. Sélections d’œuvres do 
Berlioz, Beethoven, Gluck.

Orchestre Colonne.

Le groupe du neuvième arrondissement de 
la Croix-Rouge française (Union des Femmes 
de France) donnera le mercredi 17 mars, au 
théâtre Marigny, une grande soirée-concert 
<le gala, au profit de l’Hupital-Ecole de 
rUuion.

Ont prbmis leur gracieux concours : JImo 
Royer de Lafory, do l'Opéra; Mme I.ara, do 
la Comédie-Française ; Mile Régina Badet et 
M. Katchenowsky, de l'Opéra-Comiquo; Mme 
G'Rrjen, les petites élèves de Mile Pauline 
5 aiilanl, Mlle_ Yvonne Astruc, du Conserva­
toire ; Jllle Rita Hrondi,guitariste de la cour 
d'Italie ; la Loïc Fuller, MJI. Danhier et Le- 
bel (combat d'un clief gaulois confro un lé­
gionnaire romain) ; Jules Jloy et Raymo, dans 
leurs répertoires ; enfin la musique du 76* ré­
giment (rinfanteric, avec chceiirs.

On trouve des billets chez Mme Troisgros,. 
directrice du groupe du neuvième arrondis­
sement, 22. rue t'Jiaptal, et chez JIme Ché­
nier, membre du conseil d'administration, 
23, a*ue Drouot.

Alfred Delilia.

L E S  G R A N D E S  V E N T E S

Une Vue de S a n ta -M a r ù i d é l i a  S a in t e ,  
attribuée à üuanli, i,üOOfr.; un P o r t r a i l  d e  
m iss S im m on s, par Georges Harlow, 1,70 0  fr.; 
\̂Ti P o r t r a i t  de- l'a c teu r  par Lawrence,
i,'oio fr. ; un P o r t r a i t  p r é s u m é  du  n a t u m îis t e  
L in n é , par Ro.slin, 1,5 5 0  francs; — voilà h-s 
s'uilcs adjudications .notables de la journée 
d'hier.

■Vaiemont.

L i a  V i e  S p o t ^ t i V e
LES CO U R SES

COURSES A M AISONS-LAFFITTE

Nous sommes dans une période liion désa­
gréable. Dire que pour la première de 
Jlaisons-Laflittc les commissaires ont eu 
des inquiétudes! La neige était tombée trè.s 
abondante pondant la nnil-, mais quelques 
rayons <ie soleil-pris en sandwich entre des 
Chutes de gibo’nlecs ont sinon séché les lor­
rains du moins les ont rendus {iraticablcs.

L'après-midi a été très supportable, et les 
courses,sans attoindro les mies sportives, ont 

très intéressantes. Il semble ijno .lacobi 
ait en de la chanc<* de battre Silver Streak. 
Celle -ci a manjué i.xi écart sur lo poteau qui 
amenait sa tlèfaite la plus courte des tè­
tes. JacoJji o,st un fils' do Rabelais. L ’ètalnn 
do MM. Nicolay èt de Gheosf se couvre de 
gloire puisque ses deux fils triomphent dans 
les deux premières épreuves importantes, le 
prix de vSaint-Cloud et le Handicap Opfional.

•le ne crois pas que Gilda. la gagnante du 
prix Sornette, soit une jument do classe. Par 
contre, le vainquenr du prix Ciover, Oaïdon-, 
un petit Jiadeap très coquet, a plu en géné­
ral. Le-second, Saint FerrAd, est plus ini- 
porlant et pourrai-’ô faire un cheval d'avenir, 
si on peut lui enlever les bandages. Jlauvais 
signe pour un débulaiu, les bandages !

P r ix  du  C h em in  d e  F e r  (3,000 fr., 1.400 m.U
— 1, Ganga Chala, à JL  R. Cramail (Barré), 
2,.Munster, à M. Jean Stern (Ch. Childs) ; 3; 
Harmonie, à M. W.-K.Vanderbilt (Bellhouse'j 
'(2 longueurs, '! longueur.)

Non placés : Gos, Tocsin,Valmorc, Volcan, 
■’Fenris, Afternoon. Ambre, Réaction, Toison 
d'Or, Gaîté, Blotless, Lazaroiic.

Pari mutuel à 10 fr. G ênant : 456 fr. Pla­
cés : Ganga Chata, 108 fr. 50; Jlunster, 
46 fr. 50; Harmonie, 20 fr.

P r ix  S orn ette  tG.OOU fr., !,200 m.). — 1, 
Gilda, à JL  P. Jalin (J. Childs); 2, Kondié 
Giil, à JL  Caillaulf (M. Heairy); 3, Kelt, à Jl . 
Marghiloman (G. Stern) (1 longueur 1/2,1 en­
colure).

Non placés : Fairy Queen, Lilian, Jlehadia, 
Ilka Delta.

Pari mutuel à 10 fr. Gagnant : 234 fr. Pla­
cés : Gilda, 87 fr.; Kondjc Gui, 44 fr. 50.

P r ix  du  V ieux-M ou lin  (3,000 fr., 2,000 m.].
—  1, E s té p h e . à  M . Oh. B r o s s e t te  (B e ll-
hbuse) ; 2, Donna Jlobile, à JI . A. Veil-Pi-

' vard (G-, SteriG ; 3, Jlorsbronn. à N. J . Ar­
naud (Hobbs) (6 longueurs, 1/2 longueur).

Non placés ; Clairfontainc, Oranger, Jéré­
mie, Chcrubini, Quill, Jess, Isabelle, Ile Nor­
mande.

Pari mutuel à lO fr. : Gagnant, 31 fr. 50. Pla­
cés : Saint Estèphe, 14 fr. 50; Donna Mobile, 
19 l’r. 50; Morsbronn, 51 fr.

H a n d ic a p  O p tion a l (20,000 fr., 1,600 m.). —
1, Jacobi, au baron M. de Nexon (G. Bartho- 
lomew); 2, Silver Streak, à M. W. K. Van- 
derbilt (Beilhousc); 3, Cortado, à JI. E. Fis- 
chhof (Hobbs) (tête, 1 longueur 1/2'.

Non placé : Ivuroki, Hérault, Durfort, Sup- 
..plicc, Jlystificalour, Gerbe, Café Concert, 
'Belle Face, Sémiramis, Larragnaga, Képi, 
Biala.

' . Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, H8 fr. 50, 
'/JPlacôs : Jacobi. 36 fr. 50; Silver Streak, 

fr. 5Ü ; Cortado, 29 fr. 5Ü.
' 'P r ix  d 'In v a l (5,000 fr., 2,400 ni.). — 1, Five 
O'CIock, à JI. W.-K. Vanderbilt (Bellhouse) ; 

•2, Grommoy, à JI . Jlichel Ephrnssi (A. Wood- 
land) ; 3, Jlargarite, à JI. J .  Trarieux (Every) 
J3 /4  de longueur, '1,2 longueur).
■■ Non placés : Elysée, Saint Jfarc. Faunil- 
lan'e, Flolan, Damoiseau, Ba'iram II, Char- 
moy, Fiiria, Quicksand.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 45 fr. Pla-
• CCS : Fivc O’CIock, 18 fr.; Gromnoy, 58 fr. 50; 
;Margarito, 198 fr. 50.
’ P r ix  C Ïov er  (6,000 fr., 1,200 m.). 1,
Crà'idon, à JI. Jlargbiloman (G) S tern );
2, Saint Fcrréol, au jirince Jlurat (J. Childs);
3, Darraidou, à M. Ch. Bartliolome-w (Gh. 
Bartholomew) (2 long. 1/2, 2 longueurs). •

Non placés : Beau Môme, Proclès, Hernani, 
Grand Slam, Le Vatinet, Epiry, Dianoiant 
Jaune, Guy F'awks.

Pari mutuel à 10 fr. ; -Gagnant, 28 fr. Pla­
cés : Craïdon, 13 fr. 50; Saint Ferréol,'24 fr.;- 
Dafraidou, 20 fr. 50.

Ajax.

T I R
Au cercle du Bois-de-Boulogne et au a Pistolet »

Le prix des Tulipes, disputé au stand de 
là pelouse do Jladrid a été gagné par M. Jules, 
abattant 9 oiseaux sur 10. S'est classé

• deuxième JI. V. Barker, avec le score de 8/10.
La poule suivante a été gagnée par JIJI . G. 

Doi.iin et Guy do Francqucvillc. 
i. Etaient présents : le duc do Montpeiisier, 
le comte Castilleja do Guzman, MM. Georges 
Plagino, V. Barkér, Forismorc, Maurice Gour- 
gaud, etc.

Jlercredi prochain sera tiré le prix du 
Trocadéro. dont voici les conditions ; entrée 
de cinq louis, un pigeon handicap.

Paul Manoury

AVIATION
A Châlons-sur-Marne

Hier soir, le monoplan de M. Welforinger 
a exécuté un vol de 500 mètres en marchant 
à une vitesse de 80 kilomètres à l'hcui’c. 

-L'aéroplane, malgré la violence du vent, a 
conservé une stabilité complète. Le mauvais 
temps continue et les fréquentes averses 
rendent le terrain absolument impraticable.

Les vols de Mac Curdy
Mac Curdy. un aviateur américain, vient 

de faire à Baddeck, en Nouvelle-Ecosse, avec 
un aéroplane do son inventton, th e  S i lv e r  
D a rt  (le Javelot d'argent), doux envolées, 
l’une qui a duré treize minutes, la seconde 
six minutes environ. L'aéroplane évoluait à 
une altitude de 6  à 1 0  mètres du sol.

Les projets de Wright
Wilbur Wrigiit a effectué vendredi deux 

vols de dix minutes chacun avec le comte de 
Lambert et JL  Tissandicr.

Le roi d'Angleterre viendra probablement 
demain lundi.

WilJmr ira rejoindre Orville Wright à 
Paris à la tin do ce mois. I! se rendra de là à 
Londres, puis en Amérique.

En août les frères Wright reviendront en 
Allemagne ot en septembre à Pau pour y 
pdsser l'hiver.

ALiTOMOBILISME
1^0 silence d'une voiture est généralement 

de bon ton,üt ce sont les voitures de marques 
inférieures qui se distinguent par leur bruit. 
La marque Charron s’est ajipliquée à rendre 
SOS modelés absolument silencieux.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

,M. Maillard ayant eu tonte satisfaction 
d'une 15-chevaux Charron en service depuis 
cinq mois, vient do commander une 20-che- 
vaux Charron 1999 aux représentants do cette 
mai'(|ue, JIM. Bondis et C‘®, magasin do 
vente, 45, avenue do la Grande-Armée, Paris.

Jlinerva présentora au public, en 1900, 
les modèles .suivants, qui sont en vente à la 
niaisonOuthenin-ClialaudrR((-raëtande Knyll', 
’directfiu*}, 4, me de Cliartres. à Nnililly (porto 
Muillnl i : 15, J8 , 25, 38-chovaux, 4-cylindi’OH; 
40-chcvanx, 0-cylindres. La38-chevàux est le 
fumeux moteur sans snupnpî  (brevets Knight) 
qui révolutionne le monde do l’automobile.

***
I.cs derniers jiorfectioiinoments existent 

sur les châssis Léon Bollée, du Jlans, répu­

tés justement comme les plus souples, les, 
plus'silanf.i(nïx mieux construits. .

Succursale de -40, rue de Villlcrs, à
Neuilly-sur-Soinc.

Les succès obtenus par les Cars alpins de 
la Société Lfirraini’-L'iiotrich dans les noni- 
hronses entreprises ((ui les exploitent, se 
confirment de plus en plus et valent à la 
Croix de Lorraine, chaque jour de nouvelles 
commandes.

Des cars viimnent d'être demandés pour 
un service public dans Ja Nièvre.

I;a r.ompagnio française de voitures éloc- 
tromobiles, 49. rue Cardiuct. ]iarc JInnecau 
tgarage pour 20 't voilures , vend, achète et 
(■«.liangc clos viiituros de toutes marques aux 
lueilleuros condilh.ms. Tel. ; 54’2-G8, 581-97. .

Mlle Edmond de Rothschild vient do com­
mander une 25-chevanx6-cyliiidres limousine 
Dciaunay-BelloviJle pour son service de ville.

COU RSE A PIED
La fin des six Jours

Hier samedi, l'équipe dos coureurs français 
Cibot et Urphéc était tonji’iurs en tête de la 
course de six jours à New-York, elle avait 
encore, au cours 'des d('rnièros vingt-quatre 
heure.s, augmenté son avance sur les équipes 
concuiToiilus.

A la cent dixième heure de marche, la po­
sition des quatre équipez de tête était la sui­
vante ;

1, Cibot-Qrplîcc, 960 kilomètres ; 2, Jletkus- 
Davis, 934 kil. : .3, Dimier-Prouty, 899 kil. ; 
4, Loestin-Klubertaiiz, 880 kil.

_La course est donc une victoire française. 
C'est un succès rare pour l'atlilùtismo *fran- 
çais.

Frantz-Reichel.
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TRIBUNAL DE COMIVIERCE
F a i l l i t e s

Vei'd'hurt (Maurice), ancipn directeur de théâ­
tre, à Neuilly-sur-Seine, 2, rue des Huissiers.

Baptiste (G-aston). ayant exploité le manège 
forain « les Vagues de !’Oc<-an». 20, avenue de 
La Bourdonnais, à Paris, actuellement sans do­
micile connu.

Tito di Francesco, tailleur pour dames, à Paris, 
26, rue des Petits-Champs, actuellement sans 
domicile connu. ' . •

C. 4 1 7 . 
B lo u s e  

mi-confec- 
lionnéc, 

tulle grec 
plissé, 
façon 

chemisier, 
IO coloris. 
La blouse 

non
terminée.

8 .7 5

Blouse préparée tulle Alençon, Ircd. «ol. 
Blouse rni-confectionnée,lî«ineifai55jiirÈtilapf. 
Blouscmi-conf., («ll« pois, grille Irlande, blanc. . 
Guimpe tulle nouveauté, b anc ou écru.

Manches assorties...................La paire.
Guimpe avecmanclies, luile brodé bretonne,ivoire. 
Corselet perl-i et pailleté surtu]lc,ennolr. 
Paletot lacet d’Irlande, jours main, en blanc. 
Un lot de paletots et jaquettes den­

telle, valant 100. » ..............................
Blouse préparée shanluog lout soie, brodé, t* coloris. 
Paletot mi-confect. assorti à la blouse ti-drssus. 
Jupe-corselet mi-confectionnéc assortie

au paletot et à la blouse.......................
Robe nii-confect, perlée rt pailletée noir sur tnlle. 
Jupon ini-ronf. salin souple tout soie, tous coléris 
"Volant de jupon taffetas,pure soie,tous coloris 
Volant de jupon satin souple tout soie, tous coloris 
Écharpe mousseline soie 1/i ebiffon 90/245, l*coloris 
Voile-écharpe raoussel.soie ebiffon I00/Î50, t*col, 
Jupe préparée serge laine plissée, marine, noir, crème. 
Robe préparée voile laine, broderie nouveanlé. 
Robe préparée satin Uiue forme directoire,broderie soie. 
Un lot Robes préparées brodées, dr^ ou

voile, valant 59. » .......................Prix.
Robe préparée toile, eoulenrs et blanc, broderie aiii. 
Jupe préparée toile blanche, piqûres et biais. 
Jaquette-préparée toile blanche, forme nouvelle 
Guimpe préparée linon blanc plissé. . . 
Corsage préparé linon blanc brodé main. 
Robe préparée linon, nunnees fines, garnie tulle brodé. 
Robe linon blanc ornée de roses brodées por 5,.50 en -1,40, 
Jupon préparé satin colon souple, rayé et

uni, volant plissé..................................
Jupon préparé satin laine et soie plissé, empiècemeal.

6 .9 0
9 .9 0

1 9 .9 0
3 .7 5
5 .9 0

1 3 .9 0
1 4 .7 5  
2 5 .  »

4 9 .  »
1 1 .9 0
2 9 .9 0

2 3 .7 5  
2 4 .  »
1 5 .7 5

8 .9 0
9 .9 0
4 .9 0
7 .9 0  

1 1 .2 5  
2 4 .  » 
6 9 .  *

2 3 . .  * 
2 9 .  > 

9 .5 0  
8 . 2 5
7 .7 5
4 . 9 0  

2 9 .  » 
5 9 .  >

4 .9 0  
1 4 .5 0

Petites Annonces
P L A I S I R S  P A R I S I E H S

Programme des Théâtres

M A T IN E E S

vNÇAIS (Tél. 102,28). -  1 h. 1/2. -  Antigone; 
le 'voyage de M. Perrichon. ________

0PERA-COMIQU'R (Tél. ia .̂76). -  1 h. 1/2. -  
Werther; les Noces de Jeannette.

0DEON (Tél. 811.42). -  2 h. Ü;0. — Le Ma­
riage de Figaro.

T'HEATRË LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
;t . 129.09).— 2 h. 0/0. — La Dame blanche.

Tj'BlANON-LYRlQUE. -  2 h. 1/2. — Les 28 jours 
de Clairette.

1 ATINEE.S DE LA JEUNESSE (TiikatkeFeminÂL 
à 3 heures. « Gribouille détective ». Fauteuils 
depuis 3 francs. CTél. 528.68.) Métro Alma.

IVOUVEAÜTES (Tél. 102,51). — 8 h. 3/4. — 
Il Une Grosse Affaire.
|SÔP^1;a“INT”m”A 437.53). — 8 h. 1/t

Le Maître de forges.

I fflEATRE LYRIQUE MUNICIPAL “ (GAITÏ) 
(Tél. 129.09). — 8 h. 1/4. — Mignon.

YMNASE (Tél. 102.65).' — 8 h. 3/4. — La JôiaG du talioi^à 9 heures, l'Ane de Buridân.
THEATRE ANTOINE (Tél. 436̂ 33). -  8 h.T/i. 

La Clairière.
HÏÉATRE MICiTÊL, 38 et 40, rue des Mathurias 

(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — La Comparaison; 
le Bon Parnasse ; le Poulailler.CIIATELET (Tél. 102.87). — 8 h. 1/4. — Les
Aventures de Gavroche.

PALAIS ROYAL (Tél. 102.50). -- 8 h. 3/4. — 
Monsieur Zéro.

ATIIENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Gaby s« 
marie ; à 8 h. 3/4 : Arsène Lupin.

T
JARDIN D'ACCLIMATATION.-»-2 h. — La Juive.

HÉ.VTRIÎ SAR.\H-BkRNHARDT (2 h.). VAVDEVII.LE 
i'2 h. 1/2),Variétés (1 h. 1/2),Renaissax'Ce i2 h.), 
'Théâtre Réjane i2 h.), NouvEauTÉs (2 h.),

. PORTE-St-MARTlNl2Il.).'rHÉATRE ANTOINE(2h.j 
GYMNASE;2h.l,Théâtre Michel (21i. 1/2). Pa- 
i.Ais-ROYALi2'h.}. Athénée (21i .\ Ambigu(26.', 
Bouffes-Parisiens i2 h. ü/)0, GraNd-Guionol 
(2 h. 1/2),Foi,ies-Dkamatiqueh 2 h.), Théâtre 
DES Arts '2 h.-, 'TttÉATRH Mévisto (2h. 1/2), 
Déjazet (2 h.), Ci.UNY (2 heures).

M êm e spectac le  que le soir.

Fiolies-Bergère (2 h. l/-i\ Olympia (2 h. 1/2), 
Scala (2 h.), Parisiana (2 li.}, Cigale t2 h.), 
Gaîté Rochechoüart (2 h.), Barrasford’s 
Alhambra ;2 h.', Nouveau-Cirque (2 h, 1/2), 
Cirque Medrano ;2 li. 1/2). Palais de Glace 
i2 heure.':;. M êm e spectac le  que. le soir.

Concerts et Auditions sympiioniqxies
pONSERVATUlKB (2 heures).
Îj  Symphonie en rè, n" 35 (Mozart. — Chœurs : 
a] L es  B ohém iens, orcliestré par Gevaert 11. 
8clmmann; : t>) Chœur dos Derviches \Rxdncs 
d'Athènes': 'BoeihovonL —■ Ooncei'to iioar piano, 
en mi bémol (Li-szt'. Soliste: M. Galston. — L es  
E olides, poème symphonique C.Franck’.—fi'jSici- 
lienne on soi mineur ; -Prélude et Fugue, en ré  
majeur (J.-S. Bach). Transc-i'ijition Busoni : M. 
Galston. ~  Chœurs (lu Messie. Ilrendel; : fù Ali : 
parmi flous l'enfant est iié; b A llélu ia . — Oii- 
vertiirn do J la e n s e l et G rclel (M. llumpcrdinck) 
L'audition.

Le concert sera dirigé par M. André Messager.

CONCERTS-COLONNE (Théâtre du Châtelet).
■;2 h. 1 /2 .)

L a  O rolle d eF in g a l. onvei-lure (Mendelssohn). 
— M ort et transfigu ration , poème syniphoniquo 
Oji. 2'i 'R. Strau.ss'. — Concerto en nt mineur, 
pour doux pianos ,J.-S. Bach) : Mlle Lm-io Caf- 
farot. Mllo Gerda Magnns; — Air d'Armidr. : 
« Enfin, il est on ma imissanco » (Gluck) ; Mllo 
Agnès Borg’o.— Suite en .v/mineur 11" fragment . 
1" audition Cactam Troisième ConceiTo pour 
violon T. Saint-Saens) : T Allegro, II. Barc.a- 
roile, III Finale : M. p'iriiùn Touche. — Le Cré­
p u scu le  des d ieu x  'R. Wagner : I xMarcho funèbre, 
I I .  Scène ilnale du iF ado : jBlo Agnès Borgo. 

L'orchesti’O sera dirigé par M. Oalu'iel Pierné.

CONCERTS-LAMOUREUX (2 h. 3/-i).
(Salle Caveau. 45, rue La Boétie). 

Deu.xièiup syiniihoiiie en ré  majeti.yBeethoven): 
fl) Adagio moito, Allegro cmi tirio; h Larghetto; 
Cl Scherzo allegro: d' Finale allegro inolto. — 
Nocturnes 'C l . Dku cssy) : L Nuages : II. Fètc's. 
— Scherzo pour orchestr*' Lalo . — Symphonie 
concertante jiour violoncelto èt orcliestre -G. 
Knesco , jiremière niulilioii aux Concorts-Lamon- 
reux : M. Joseph Saliiiun. — Ol>cron, ouverture 
(Wkbkk'. —.Vflflào. poème symphonique 'Rimsky- 
ivoRsAKow'. — Tristan rt YseuU vWAGner) : I. 
Préludf' : U. Mort d'Yseult.

Chef d'orchestre; M. Caifiilio Chovillard.
SO IR É E  ~ ~

A
B

MBIGU (Tél. 436.31). — 8 h. 1/2. — Le Courrier 
de Lyon. ________  __

OÏÎFFES-PARISIENS (Tél. 1-45.58). 8 h. 1^
Los Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

I 'HEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). -  9 h. 0/0. — 
La Marqueaita.

(IRAND-GUIGNOL (Tel. 228.34). — 9 h. -  L« 
I Bigame ; Un Concert chez les fous ; Gudule ; 

Chez Agathe; Justice est faitê ____ _
ÂPUCINKsTTél."l56.40). -  9 h. 0/0. — La 23- ;̂ 

lo Médecin du cœur ; O Gué ! l'An neuf, rev.

rilÉTÂTRËWVIS'i^ïsXst-Lazare (Tél. 113.60)/ 
8 h. 3/4.— Liquidons ; Quand Tamour s’amuse ; 
les Trois Masques;' la Saison des Poires»

fOLIES-DRÂMTfToÜËMTél. 437.01). — *8 h", i / è l  ■ 
Véronique.

C
COMEDIE ROYALE. 25, r. Caumartin (Tél. 307.36). 

à 9''. — Les Meubles amis; Peau d’ehien;. 
Mirette; le Philtre indélicat.

rj'RlANON-LŸRÎ ^̂ ^̂  ̂ — Roland à
I  Roncevaux.

C
LUNY [Tél. 807.761. -  8 h. 1 2. -  Wagon d’â- 

1 mour ; Cochon d'enfant : le Billet dô loterie.
[EJAZET (Tél/274.91). -  8 h. 1/2.’ -  ’L'Enfant 
r d'} ma sœur.

riMIE.-VTRE MOLlERE(Té|. 419.32). — 8 h. 1/2.— 
il l-'tO ù riu'ure ; la Femino do demain.

PAILLARD. — Soupers londoniens 6 shillings. 
'J''les vend. Soupers-Galas des habits de coûP,

Spectacles, Plaisirs du jour.

U'SI-i-t I f  tè I ' (7''102.59).—“ La/îetuzfl
lLo  U M lU ljaC id P s P o lie s -B e r g c r e ,  

22 ta b b . d(5 M. P .-L . Fi.Efls. HOücost. : Miss càm p- 
Icn l'i Marie M arville ; l’oxcentriq. Chris Riehartis, 
Claudius. Pougaud. M aurel. Morton ; les Camelots 
du R oy: L a  prem ière T U a  D ] ? D n  U D U

en ten te cord ia le . r U i j l L j t J  D i J l l u r j l l U

FU VATDI A Alexia (5t son Conte fan tastiqu e ; 
U l J  1  iV li I n .  les D anseuses d'Ombres et d e l .u -  
TMi'iih. 2 l i .  6.8 'm icresiU nG heurodeH reC ïaw kài 
(iT VAÎPT A f'Ma troiip(i imp. chin*®; les Great 
ULi l iU r  iix  andGood: lesA venty.resdc Cloclo.

y P A T  A 'J',i?-5-Sb).-SI'l/2.-p0LIN,LANTHENAY' 
t j l j i A . i jA  H àguinde Roi.' opérette: Sn lb ac,L u cy  
■Mürger.Ruuvière s .K réjol.üruel.D anvers.L .D cclds
APOLLO T el. 2J2.21 . — 8''1 2. — Spectacle varié.
MüLrLlN lluUGE ,Tél. 5ü3.63,. — Concert.

0

F

FERA Tél. 231.-3:5:. — Relâche. 
Lundi : R om éo et Ju lie tte .

aÏ)T:TmT ïô2T2;ï ~^^^
Lundi ; L e  Demi-Monde..

La Furie.

(PERA-COMIQUE (Tél. 416.55). — 8 h. O/O. -  
f Carmen.

Liiniii ; L akm é.

(DEON (l'èl. 811..i2). ~  9 h. 0/0. -  Beethoven. 
____  ___  Demain, meme spectacle.

*f|'IIEATKE SARAII-BKRNIIARDT (Tél. 810.13) 1 8 h. 1'4. -  L'Aiglon. • ^

V
y

AUDEVILLB (Tél. 102.09,1.- 8 h. 12. — La 
Roule d'Eiiieraude.

.•AIIIETES /D'I. 410.50). -  S h. 1/4. -  Un Mari 
’ trop malm ; à 9 h. : le Roi.
lENAISSANC-E (Tél. 437Xt3~ël .137.59). — 8 h. 3/i. 
[ Le Juif .polonais; Jeu ai plein lo' dos -de 

Marge! ;

I’IIEATRE RK.1ANK (ïù !. 238,78). -  8 h. 3/4. 
Train» de luxe.

Il
M KIXI ’t i\l 'I èrél.156.70 . —8'‘l/2. —Z.al'»îuv<5 
H lllu li li\  apcet. : Mlles
■ 'leiieGoiidy, Mary Heu. MM. Dutard, F.Frey.ctc.

n n A  1 1? (7 -̂'Ab.f)0' .— Vas-y, m on p r in ce! !o.nt. 
XJH JÜ JjiJ àg'i.spect.: Mealy.Jane.Alba.EzaBorr, 
Marions. Dei'ii's,Dordoni,M«Palau,II.Dopvillc.etC.

BARRASFORIVS ALÎÎAMBRA, 50, me de Malte.
T. '.K'o. 1').. —8'‘1/2. — Horace Goldin, J«'-' Fran- 

sioli. \asco, Heoley et Mcoly, les Sorenadaa, etc.
r  AITK-ROCIÎËcÏIÔÏIarT (T. 406.23)“- T T i7Î/2' 
Al E t a lors  ?... revue on 13 tabloau.x.

Bol TE (Tél. 285.10. —9*’l/2. — A llô ! jecaitse....: 
A Lyso Bkrtv, I. Mo,y, Mévisto aîné, 

l?ÏTPQV F'fihèe Favârt, Robert Casa. Jean 
r u l l U i  D'Wrmôn, Rivérs, Emile Wôlff.
I UNE ROUSSE, ,Vfî. H  Clichy iTél. 5S7.4S). 9'’l75? 
L I). Bonnaud, Numa Bios. Lucy Pezet. L ’E jm pèe, 
de Caran d Aehc.— Ic i  l ’on  tan ce! revue en un acte.

Tnil?A Y17T CONCERT ET CI- •MAGASINS U U r A I C j L  nematographe
tous les jours de 2 h. 1/2 à ü h., sauf le dlmanohe. 

Rnnn. — oml)i’»s. — R ern e  : Mlle Dinah D'Altet.
IffiftATRÊ GHEYIN (Tél.I55.:i3).-À3'>età9h, L a  
I  l ’ctile  M'"® Dubois. A la maf..,5'>. l'Abbé- T7ncsn<; 
la D em oiselle d esP .T .T . Fan\. ‘P , ontr.imisée comp.

IIIARLE-'CORPS
v<ui.FeiTéol,Dei'miny,Fabiani;/nièci’€Hrc,/<>2/C!/5c.
S ALLE /tIT \ L)ï) 4 à  9 il. — Cinoma~d'ari ;

T.2in.S0V'Ui\uriiiU.^’F,t/'flU(! Pro'digue: la
Zbi'cfl.Visions d Orient ;coul«). Mat. jeud. dim. fèt.

' » >

0 '

a . , v

Ayuntamiento de Madrid



L E  F I G A R O  —  DÎIYIANCHE 1 4  M A R S 1 9 0 9

irOUVEAU CIRQUE 241,84). -  8 h. i/2, -  
I l  Aitrairf. s(Misation‘''s..7.c piits b/iau hua.^ard de 
2'>dnûc,op‘‘'acrobat.. M iT.-.jem Ldim .fêt.m at.^ i)!^

M. le m arouis de- Torre-A lfinaj au chdteau de 
ToiTP-Alnna.

Miih' Priiuili'. à Francfort-snr-M cin.

ÜROÜE M ED RA\0"’“ ““ AKPiIVEES A P .4 R JS
acl.24Ü .65;.-SM / 2. 

Attract'®"* nouvi” ,.Mat,.à2''l/2, jeudis,diiii. ni fêtes.

n AOHNHhX'K SHOW .Cikqi'k d kP.m îhi, av.de La 
MoLLe-L‘ i>''ixu’i:\'̂  l(;ssoifs.Li8'‘;3/i.g-‘i‘-"irepri.:scnt. 

88oui's<Millions, lô iig ., ot'\, cto. Dini.jeud.t'êt.niat.
TjUB.VniN R:\l ! — V rêl. 267.91'.. — Samedi pro-

■cliain

11 U SEE!

Fête dos Ch:l,:•m^n^es.
7T’’TAT P.alais des .Miraffos : le Tcm-

M. Loguillon, Mine do M ayrargucs, Mme A lice 
NoiyR M. r .  Schlatt'-'r de Roll.

A V I S  F I H & S C 3 E R S
C o n v o ca tio n s  d 'A ctio n n a ire s

l»le hindou.la FonH onchant.

PALAIS DE GLACE
AVIS

T» les jo u is  lie 2 àT li. et de 9 h. à minuit.
,1 8'' 1 - LK PU'S ClNKM.X U!j
D MONm:; losMa.vos.Mi's

^'•009.26.

' n  U L ............................................................
|T.r>ï)',Uli i M 'okita; Monlvu-'la lo]‘|iillc hiui!ai:ii’ '.
T/ATTÎ') DTr'U 'ÎÎ^T Ouv.u to do DP du mat in à la  
l U U i l  r j i i  r  J j i j  m iit.D .A RaüI'"’etb' oîagos.

I
EssiJCüRS ics AcUoniiaireü. do la  S ociété ano- 

NYMK DE.s B ains db mer kt m: Cf.rcl'e dks 
ktranm :r.s a Monaco sont convoqués en 
Assem liléc générait! ord inaire, le Vendredi 
K'> avril l'JOO. à  2 U. 1/2 do relevée, au 
siège de la  Société, à  Monaco.

'AssuMBiah-; générale so compose de tous les

0 I S  MOMDRlîiS

D é p la cem en ts  e t V illé g ia tu re s
des A b o n n és  du « F ig a r o  «

ES' FPA yC E
Mme AgiiiLir, à Miirseillo.
M. .‘li.dré Chaignmi. ;'i M aisons-Laffitte. 
M. Kngéne Oillx'H. à Nice.
M. A. Uaffiilovich, à  Nice.
M. Frédéric .Simon, à  Cannes.

.1 J/JïT/îl.lA’ G F iî

M. L. CL'g. à  SlrasLourg.
Miss IJ. ILiiiiilton. à Florcnco. 
Mme Rübiirt Iiiglis, à  Pallanza.

propriétaires ou porteur,s de dou.v cents a c ­
tions di! la  Sociéli!. ou de l'équivalent en d n - 

. ayant déposé leurs titres au siège 
social au moins huit jou rs avant la  réunion 
do PAsscinblêe.
production des récépissés ou contrats de 

iui.utissoment énoiii’és à l'artic le  35 des sta­
tuts oijuivaut à colle des titres eux-mêmes.

ORDRE DU JO U R
1® Rai>por1.du Conseil d 'adm inistration sur 

l'exercice qui a pris lin le 31 m ars 1909;
2° Rapport des com m issaires ;
;’.o Approbation des com ptes s’il y  a  lieu ; 
4“ Fixation du dividende ;
5° A liénation do diverses parcelles de 

terrain  ;
6" Nomination des Com m issaires des 

com ptes.

O F F I C I E R S  R I N I S T É R I E L S
.i/A/ryj/p.'ir/o.v.s’

P a n s

PROPRiÉTKav.m Tjipn {  T\ î del,072“'.ang.r.»i’.h f- 
oon strurt.et i r j l l l l A l i N  leii.ilc.ir.Pierre-Giu;- 

r ip .R cv . hr.9,7(XJ'.M.àp'2UO,0UC’L A d j.s '’ ! encli.Ch. 
not.-,30murs(hi.M'Lv:FKBVRK.un1..8*»‘».r.dcl‘F ch ellc .

MAISON T) n  \ AÎDAIVT /2.Kev.hr.29,o42L M .à 
à P A R l S n .  t A l U n ü i N  p ':3sO ,O O O L A ad j.s.l 
eni'h.rhanib.ünt.Pai-i^.Dnmars P.K.19. s'atLiiM '’ W il­
liam B azîn, notain- à i'ari.=, 7. nu.’. Saiiii-F lorcn ü n .

V IL L E  UK P A R IS  !']'krrains n r  Giiamh uk Mars) 
A ad j. s>' l encli. ('-hauib. des not. Paris..30mara 19(i9. 

rn rp n R A IN S iiIot2;L,flrcu.dc-S'M/?V<7(i.S‘''«372“ 
Lj T I  cl ^{^“‘ cnvii'.'M isoàp'1.3i)nu m. cliacun. 
p pR A T N S .jlo t 9i. Elixée-Rerhts. Surf. 

I J l l  3 î8''>: aren.ffe la lioi'.rdoixnaig.Hm-f.^^yj' .̂ 
M ise à  p'gTiO fr.Ic 111. chacun. S'adv. JP " Maiiot de i .a 
QncRANTONNAi.s CT Dclorm c. r.-.\uiicr. 11. dêp. encli.

rr

V I L L E  D E  P A R I S
Adj''n ŝ ' 1 ench, CJi. des iioi. Paris. ;t'J mars lOtfJ.

M dc 2 VILLA S, au Bnis de Bo:i:logne, 
ror/-  ̂lia Ch'iuip-d‘En/rrii>ier,i;‘Uf.4el 10. 

I loy. ann.r),5i«)i‘i2 .5 ‘yi^.S'ad.M''‘ M-UlOT de 
l,AQuÉRANTnN-.\-.us fti. iJcloriue. 1 l.r.Aubei'.d''' eiii'h.

I MMEUBLE
de K-Ai‘i’‘ I\ , J . R L J r  r  A  U 1 Lr.7,'Uir)LM.àpx

8o.OOOLAadj. s'M 'Uich. Oh. not. P aris . 6 aM'il 1909. 
S'ad. not. SABOTot Ltîrov. 9, b 'iSt-D oiiis,dop.ench.
VEN TE au Palais, le 3 avril 1909, à  2 heures ;

I  RUE DE LA VOUTE, 38
Conten®'': 475™. Revenu brut : 7.000 fr. environ.

Mi?E A PRIX.....................  • 1 2 0 ,0 0 0  F rancs
^ ’adr. i  M®̂  Henri Doyé, M essclot, Mignon, Des- 
i3 champs, avoués; Locouturior, administ'-'jud^e.

E n v iro n s  d e P a r is

A'ENTK au ]'a i;iis , le 27 mars 1909. à 2 h., h iS  lots:

MAISON A ROÜLOGNË-S/SËINE
r u e  d u  T r a n s v a a l ,  a .  — Mise à prix : 15.000 Ir.
l H > r i î . ) D T l? W  '''■ id .)U L 00n e - s u r - s e i n e , 
B H U I  l i l H i l C i  aven, de Longehamp, L et Jt:» .
M ise -à p ri.x : D D A P P Î F T I ?  à BOULOGNE- 

iO.OOn l'r, X l l U l  U [ | ] j l , r j  S/.SK1NE, av^n. 
deLnnchatn}). , .‘V,.V*>‘î‘ey 5. .Misi- à prix :3 0 .0 0 0 L

S 'adresser [uMir rcmscigiiements à M''« Demü- 
KEUii. çt Tlie-rid, avoués il Paris.

\TINTE au P ala is , l -  7 avril 1909, à  2 heures : 
. ,  UNE P R O P R IÉ T É  AU

PRE SAINT-GERVAIS
27, 23. 25. — Coutcuanco : 28,5i.;0 métros environ.

M ise à l 'i ix ....................... 1 2 0 ,0 0 0  francs.
Loyer annuel : 2,500 francs.

VERTES n  LOCflTlOHS

L O C A T IO N S
P a r is

4 T A n P O  A P l’ A H TFM U uiD U enpluucentre, 
i l  J j U U t J J l  installât, toute neuve. Conviondi p''
burcatix.B 'ad .s' lcs lieux,62,r.laChaubsoo-d'Antin.

J S A I S O Ü S J M M M S t E S
E x p e r t - Jo a i l l ie r

Louis SOURY, 10, pl. de In, M adeleine. Tel. 154.98. 

O b je ts  a rtis tiq u es  .

S 'adresser ;i M'' OiEri-ES. avoué à  Paris. 6, rue 
d'.Ugc’r. -•!, .à ,M“ iM.'ixinio Aubroii, n'''’- .N P aris.

P r o v in c e

-ASIiL C H A T E A U -T R I& -V IL L E
l'a rc  oniLr., rivièro, chute,herbages. Conf''' lôhect. 

Mise  a p r ix ...........................  8 0 ,0 0 0  F rancs

PE T IT E  FE lfM E  Imu'e. liorbàges npn loués, en 
plusieurs luis. Misigi à p n x  réunies : 65,OOOU 

adi. Et. AP TîioriN. irot.. (Hsors. 27 mars 1909,2 h.

S ta tio n s  h iv e rn a le s

W C l.^  I-.ES BEA U M ETTES. VILLA  THOMSON.
A adjuger le 29 mars 1909, par M« L ar- 

BüL'LLET, notaire à  Nice. Mise à prix : 4 0 0 ,0 0 0  fr. 
Consignation : 5(J,OOQ francs

S 'adresser à M. Scaia , arch itecte , 8, rue B ar- 
don, à  Nice, et au notaire.

r jA P IS S E R IE S  ANTIENNES, Meubles e t Sièges
anciens. — L E M .'A IR E , 7, rue Caumartin.

M éd ecin e , P h a rm a c ie

Le Meilleu r  tonique o.st lo VIN  COCA MARIANT

A lim e n ta tio n

MENU.
Potage Ecossais 

Saumon sniu'c crevettes 
Canetons nantais m(u: olives 

Cuissot de veau rôti 
Salade

Savarin au rhum 
Mandarines de Nice 

Café
Aniseltc Wijxiand Fockink 

VINS
SaiiU-Marceaux vin brut 1900

H O T E L S  R E C Q i n n i & N D É S
ALLEM A G N E

BERLIN. ,-H O T K L  KAISERHOP
W ILH ELM  PLATZ. -  CEN TRE MONDAIN

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
BfilinhafTTiodriçJiSirassc. IIüullegatte , Di^eot^

AVIS

E n F ranck, Ze.? Annonces de 
Villes d'eaux, Hôtels et Casi­
nos jouissent d'une très grande 
réduction pour un minimum 
do 15 insertions p ar mois.

. In stitu tio n s
E H S E I G H E W E I I T

IN STIT U T RAUSOHER
n  l-.U .1 J-U F U L  t  Pension pour jeu nes gens, 
5CTU8 la  lU’ütcction du m inistre du ciilte royal. 

Cours .spèciaux pour étrangers. 
.S'adresser au D‘‘ M. ;le- professeur W idmann,

R E H S E I & N E I Ï i E H T S  U T I L E S
Le  Saint de demain : Saint Zacharie.

O F F R E S  E T  D E O I A H O E S  D ’ E I H P L O I S
G ens d e M aison

jae Homme F r.\nçais, pari, allem'^, 18 a., ta jlle
conh.sfti'v. table, dem.pl. valet depied, F rance pu 

A ngleterre. M. B., Teinturerie, 23, r. Mont-Thabor,i

*3

Cufiilol act702J.'5 : ii.OOO.VOO doUirs
Emisslcn ds 2.509.001) ddliars d’OblIriat. 9 O'I) Or iiyjiQt.
Jnlé ci (inniifl : ne! 27.50, paj’able le 1"  M.-ii ef le 1" Nove bro 
Kembours’ le P' Nov. 19H ou pur anticipation n 107 o/o ô&l f.| 
P.9.X d’ÉnVSSION: 4 7 6 .3 5  par Obi. de ICO Doliais (bUi fr.) 
On sou scrit : à la Si*C‘* des Uanquesde Province, 20'>‘», rue 
Lai'ivelic : à la Banque Ffauco-Aiiié' ioiuiii!. 25. place Vcndéuas. 

üoiictx fiablices à l’Offieiel des 3 /èvrier ISOS et S février 1003

iO C IÈ T È  AJWOJVVMiE? des

mmiB DE FRANCE
• Ai'ii.u, SOLIAI. 1 2 .5 0 0 .0 0 0  POQTÉA 15 .0 0 0 .0 0 0  fr. 

& iêge s o c ia l ,  6 7 ,  r u e  C a u m a rtin  — P A R IS
MM. tes Afllioanaires aiicicus et nouveaux même; pioprié- 

lâiTfs d'une seule aciioii, sont Cüiivu(jiiés Samedi 57 llar.’i IDü'.l, 
a  ̂It. précises dg sqir,.5aile Je la Société des liigéDieurs civils de 
Fraiice, il), rue Claiiclie, ii Paris, en aasemblce générale eitiaov- 
dinnire, ayant pour objet la térKicatioü do la déclaralion d.î soiis- 
»;r)plidn oi de versement lelative à raiigiaeniation du capital 
cuciiil et la tDOdilicution de l'article ü des slaUils qui eu résulte.

Kaleurs AmériGaines

LE SIIF FHÉIIPE
. ¥IAL

SIKOP \îs

5<K
'4

' 'm

com bat les m icrobes'ou  
germ es de m aladies de 
p o itrin e , r é u s s it  m e r ­
veilleusem ent dans le s  
Toux, Rhumes, Grippe, 
Catarrhes, Bronchites, 
Enrouements, /nfluenza.

20, me te CGaieaadaa, PARIS 
et loaies Fflanaacles.

ROSIERS

jS. jpK

'Lundi fS j, Mardi IB 31ars
et toute la semaine

Wei-ies-Bés, pis FraDCM-s||.
SAISON 16 A V R IL - IS OCTOBRE.

E ta b l is s e m e n ts  d e  B a in s  d ’E t a t  o u v e r ts  à  p a r t i r
d u  1 5  M a r s

R E N S E IG N E M E N T S  . P A R  “ B U R E A U  K U R H A U S  ’»
A d m in is tra tio n  G ran d -D u ca le  d es B a in s

V. SIMONETft
jTéléph. 209.45) 9 , Rue PASQUIER, PARIS.

D I 3 C ^ P 9anB frais â ORiclers, fonctionnaires et fi TOUS 
n ^ n  Ca I s'sicNAT.Bq«ANI>Rl£U,70,r‘.l.a£a]rettc,Paris.

AVAM W  VOIS lABIER
renseignez-vous sur les antécédents, répu­
tation, caractère, m anière de vivre, é ta t de 
fortune, e tc ., eh tous lieux, d’une façon 
sûre e t d iscrète, p ar B u re a u  d e R e n s e i­
g n em en ts  ' u n iv e rse ls  «  G L O B U S  » ,

Munich, Schutzenstrasse, la ,  Kontorhalis Impérial.

COLIS-RECLAME H) 25 rosiers buisson en 25 variétés 
d'eliie, franco pour 8  fr. — COLIS iF| 12 à hautes tiges 
en 12 variétés d'élite franco de tous frais p o u rlS  fr. 
GATALSGtlLS content plus de 100 gravures et renseigne­
ments précieux pour amateurs, gratis et franco che*

GEMEN a BOURGi.” S “|
sd r La plus importante maison de Ftosiers du Mondg,

DAMART &
lO l ,  rua Réaumur. 

V gilcm ps d ’A ssu r» a n ç .» s

NOUS SOMMES ACHHEURS de;
Générale-vie, à ................  7.175
Soleil-incenclie, à ............  3.000
Paternelle-iiicenclio. à-.. 3.075

NOUS SOMMES VENDEURS ce:
Union-vie, à....................... 5.700
Nationale-vie. à ................ 6.450
Urbalne-vie, à ..................  1.260

Û M F L E Ï  V e s t o n  3 7 e t 3 o ; ; '

Pont' J e u n e s  G e n s . . .  ..............2 8 B t 3 3 " ' ^ .

PâiTâLDÜI
drap d ’E lb e n f '.____ 13.90 et0.90

0 9 S T M E T o u r i s t e m  et 23 fr-

P âR iis sy s  M o d e  35 et 28 fr,

/

C R â M T E s 'o ie , à  n ou er. )) IC.

C H â P E M I c a p e  m od e.

OBEilSE zép h ir c o u le u r . . .

V Ê T E M E N T S
BiTTS^'ES b o x  c a l f  ja u n e .. 12.!

P O U l

JEOflES m is

L e s  M a g a s i n s  
s e r o n t  O L 0 V E B T S  
le Dimntwfis des Rameaux 4 A f̂iBaL

ALBUIMEHIE
ilLIDIE DU CŒUR

G U E R I S O N  A S S U R É E  par nouveaux
procédés ChilTman.

Tous les jours (fûtes excepté) de 2 h. à 4 h-, 
üu par correspondance. 

CHIFFMAN, chef de laboratoire médical, 
49, rue. Lu Pelciier, Paris.

4 ,̂̂

t E  B U

Étendu d ’eau le

L A ï T  A N T É P H É L Î Q U E ^
o x a .  H - a i t  C a - n d L è s

D̂ onratif, Tonique. Dètenif, dUsipe 
Baje, RougauTG, Rid«B précoces, RugositéSi 

.Boutons, fitUorosconcce, exiu, cou-'ervo U uesc 
vUage claire «; ume. — A reiat pur, 
il eolève, on lu eau, Masquo et

Taches de roussouxt
J jd atà d e

EN VEN TE CHEZ TOUS L E S  L IB R .4IR E S  
L E

FIGARO -B 'LLUSTRÉ

iiïEIEIÎ DES PUPEBOTS
Port-Saïd, î l  mars.

DJEMNAII ;G. m . m . ; ,  venant do M adagascar 
et de la  Réunion,- est parti à m inuit.

N ew -York, ,12 mars.
L.-l PROVENCE  (C. G. T.,', venant du Havrej 

est arrivé à 8 h. soir.
P oin te-à-P itre , 12 mars.

L .i NORMANDIE  fC. G. T.), venant de Colon 
e t escales, est parti pour S ain t-N azaire .'

Bordcaux-Pauillac, 12-niars.-
PÉROU  (C .G . T .;,  venant de Colon et esca les, 

est arrivé. , .
Vera-Cruz, 12 m ars. ''ïl

LA C I I . - i M P A G N E - T . ) ,  -.est .parti pour 
Saiiit-N àzairc et escales.

l'iiiirriineur-Gérant : QUINTARD.

P aris, Im prim erie du Figaro, 20, rue Drouot.'

B S

MARCHÉS FINANCIERS
M ém ento..— A' Paris,, la  tendance est plus calme.., 

— M arché in actif à  Londres, calm e à Berlin.

■ Paris, 13.max-s;
L ’alTure de n o tre  B o u rse  a  é té  assez  m a u s- 

sad é. 'L ’im p re ssio n  la is s é e  p a r  le s  dépêches 
dé-Ta ■ 'm atin ée-ré la tL v em 'en t'a  la '  qu'dsfibn 
d 'O r ie n f  a y a n t é té  m o in s  fa v o ra b le , le s  réa'- 
ii.sations du sa m e d i-o n t é té  p lu s abondantesi- 
é t  Los co u rs  se  son t tro u v é s  m o in s  d éfen d u s. 
L es, d iffé ren ces, p a r ru j.iport à  h ie r , lio so n t 
san s-d o u te  pas trè s  iu i}io rta n te s , m a is  cUos 
SC m a n ife s te n t  g én éra lo m cn t d an s le  sen s  do 
la  baiss.e, .et. nous, v o y o n s , u ne fo is  d é p lu s ,; 
les, v e llé ité s  de rep rise  a rrê té e s  k ca u se  de la  
fa tîg û c ' c r é é e ' j i a r  le s ' 'a te rm o iem en ts  co n ti­
n u els .d o  la  .crise  b a lk a n ii{u c .

La. rép o n se  dns nrim e.s a  p a ssé  inapnreuo : 
elle  s ’e s t  fa i te  à  d es co u rs  lég èrem en t iiifo- 
rievjr.S:à cQux.de, la  veilles e t les tcm la u ce s , 
qu i a v a ie n t été  trè s  ca lm e s  a v a n t co tte  upê- 
ratid n ’, n 'o n t p as été  ji lu s  a c tiv e s  a p rè s  si.ui 
règ lem en t. N ous n 'a v o iis  p as b eso in  de d ire  
que la  liq u id a tio u  de q u in z a in e  q u i s'effec- 
tne'rà lu n d i ])roch ain  s 'a n n o n ce  co m m e clc- 
valrt &e fa ire  flans- de trè s  b o n n e s  co.udi- 
lio iis  : e lle  a u ra  ]>onr e lle  rab o n d iïn eo  b ie n  
con nu e 'des d isp o n iliilités  et. l 'a b se n ce  de posi- 
1 io n s. li la is  le ])ublic. n ég lig e  en ce m om en t 
l’cs ' é lém en ts  lin an cin rs , q u clip ie  fa v o ra b le s  
f|u'ils s o ie n t ; ,  n î ([u 'il lu i fa u t, c 'e s t  la  tra n - 
([u illité  au  jio in l de x'uo e x té r ie u r  e t ta n t  qn-.j 
nous no sero n s ]ias lixés ilè lin U iv èm en t sur 
le  règ iem on t d e-cctte  (ju estiu ii q u i gêne d e­
pu is ta n t de m ois tfu itos les t-ru nsociiijiis, il 
sera  d iflîc ilo  do sla tten d re  à  u ne ü rie n la tio u  
ncU em fent d éterm in ée.

N otre .île n te  a  eu un m arch é  assez  n iou v e- 
n rcu té e ii ra iso n  des J jr a i t s  rép an d u s au  s u je t  
du co n flit e x is ta n t  e n tre  les  m in is tre s  des 
fin an ces e t  de la  m a rin e . R a m e n é e  a u  délfut 
(ie,ff8 4 '2 .à  0 8 '2'2, elle  a  re cu lé  à  9 8  17, pour 
re m o n te r  e n su ite  à  08  MO et c lô tu re r  à  98 ■20.
' ]jExlèrie iirc. espagnole s 'in s c r it  à  98 0 0 ; le 
Porluffiftis 3 0 0 , à  59  6ô j  le Serbe i  OiO, à  
78  4,rr;- le -'l'iirc imifié, k 9o 7)2.

d es v a r ia tio n s  : Saragosse, M l  ; Nord de l ’Es­
pagne, 8 U  ; Andalous, 20o.

L e s  o b lig a tio n s  5  0/0 d es c h e m in s 'd e  fe r
àe Jio.sar.io à.Puerto-Belgrano  co te n t 478. L a  
co n stru ctio n  de la  lig n e  se  p o u rsu it s a n s  in c i­
d e n t e t  le  p e t it  tro n ço n  p a r ta n t de R o sario ', 
d é jà  o u v e rt au  tra n sp o rt des m a ix h a n d ise s , 
e s t ,e n -p le in e  e x p lo ita tio n .

B ourses é tra n g è re s

Londres, /? mars, i  h . 5 5 .—  S é a n ce  éco u r­
té e  e t  trè s  ca lm e. C on solid és sou tenu s^ 'Fond s 
é tra n g e rs  un peu in d écis.' C hem ins a n g la is  

; di'daissés. "Valeurs cu p rifères o ffertes , not^'m- 
I m en t le  R io -T in to . V a le u rs  a m érica ih ès  -peu 
! m ou vem en tées, m ais p lu tô t bien ten u es’, n o - 
'■ tam m en t lo Sou th ern  'P a c ific , le  L o u isv ille , la  
' Pünns3'lvanici, le M issou ri.

B.erlin, I j  m a rs ,  3 h , 5 . —  B o u rse  h é s i- 
! ta n te . P ynds a llem an d s e t  p ru ssien s.-m o u s. 

F o n d s é tra n g e rs  irrégulit'.-rs. .G rou pe am éri­
cain  à  peu .prés nul. V a le u rs  de b an qu es 
lé g è re m e n t o ffertes . Q uelques v en tes en  D is -  
eo n to , en H a n d e lsg e se llsch a ft, en  D resd n er- 

I B a n k . VaD m rs in d u strie lles  e t  d e ch a rb o n n a - 
I g es  ég a lem en t m oins b ien ,-su rto u t la  I la r p e -  
I n er, la  B o ch u m er, la  , G elsenkir'chen ; L a u ra  
I so'uteiiue.
I Vienne, / ; mars, 3 h eu res . —  M a rch é  calm e, 
j C réd it M ob ilier c a lm e ; A u trich ien s e t  L om ­

b a rd s  m ou s; A lp in es h é s ita n te s ; L æ n d crb an k  
j ca lm e  ; T a b a c s  O tto m an s fa ib les .
' B ru x e lle s , /? mars, 2  'h. 50. —  M arch é  in a ç- 
; li f , sa n s  orien tation  bien définie.
: Madrid, /y mars, h . 25. ~  M arch é  ferm e.
; L e  ch an g e  s 'in sc r it  à  11 55 .

' P h r m i ■ le# ■fonds ru ss e s , lo 4  O-O como- 
lidê c lô tu re  à  8-j -47, . c o n t r e -85 90 ; le  4  010

I p p O H l ^ ü T I O f l S  F I ] Ï A f l G I È I { E S

COBIPTOiR NATIONAL D'ESCOMPTE, - r  L e Comptoir 
N ational d’Es'copipta de P aris  vient d’installer
un nouveau-bureau de «quartier, 96, avenue Vie- 
1.i.u--Hugo, ,à ' Pui-is, qui .copim euccra .ses opéra- 
tious lo lundi 22 courant.

iOOI,  4.1^8 0 5 ;  Iç 3 OiO or IS9I ,  à  7-i 5 5  con tre  
7.1'6(>; i c - J  0:0 or ISOC,- à  69 îlO co n tre  (19 4 0 ; 
le  S OjO 1906, à  -100 05  co n tre  100 80 ; le 
4  Û2,0/0 I9-09.- à.9i> 70. co n tre  91 15.

L e s  Lois ISS3 (le L'Etat indépendant du 
Congo hont à  88.

D an s le  groupe des g ra n d s é ta b lisse m e n ts  
dé., cré d it, la  Banque de Paris  s ’éch an g e  à  
1,57;:): le  Crédit lyonnais, à  1 ,2 2 5 ; lo  Comp­
toir d'escompte, à  7 8 8 ;  le  Crédit foncier, à 
755 ; la  Société marseillaise, à  8-45 ; la  So­
ciété géncrn.le, à  073 ; la  Banque française, 
à. 2 5 7 ; le Crédit mobilier, à  1 2 5 ;  l a  Bunrjue 
de (■'Union parishinne, à  787.

P a rm i le s  v a leu rs  in d u str ie lle s , la  Tkomson 
so tr a ite  à  7 1 9 ; le s  ElabLissements Orosdi- 
Bach, à  2'20.

L os ch e m in s  fr a n ç a is  so n t ca lm e s  : Lyon, 
1 ,3 7 1 ; Est, 9 4 5 ;J/ ù H , 1 ,1 6 4 ; Nord, 1 ,7 7 0 ;  
OiicsL, 951.).

L e  'MCdrOpolitain lc r m jn e  à  5 0 2 ; le  Nord- 
^ F d T o T ie iit  à  :il6 .

l 'a r in i  le.-ï v a leu rs d 'é le c tr ic ité , le s  o b lig a ­
tio n s  .'i 0/0 de la  Société d'électricité de Paris 
soiil. à  486 ; le s  a c t i o n s 'à  -4Ï1. L e s  re ce tte s  
li'c .x p lo ila lio a  de c e tte  so c ié té  so n t on a u g ­
m en ta tio n  co u sla n le  p a r  su ite  de la  p ro g res- 
s io n 'c ro is sa n te  d 'é le c tr ic ité  d es so c ié té s  a y a n t 
]iassé  a v e c  e lle  dos c o n tra ts  de fo u rn itu re  do 
co u ra n t.

I jPs  Ateliers de constructions électriques du 
NordPl de L'Est (Je iim o n t) son t à  3 2 3 ; Y Ecla i­
rage _électrique, à  265.

b a n s  le  ca in p a rtim e n t des v a le u rs  é tr a n ­
g ères, la  Bamfue d'Athènes perd - u n  p o in t à 
112'; la  Land Bank o f Kgypl co te  199 ; la  Ban­
que centrale mexicaine 410.

J 4P Rif» c lô tu re  à  1 ,7 2 2  co n tre  1 ,7 2 7 ; la  Cen- 
tra i'ilin in g ,  à .3 4 3  co n tre  34-4.

P a rm i b;s vaDuir.s ip d u stric lln s  ru ss e s , la  
JIriùikk  restü  incluulgé'e ù 270 ; la ,  No.s-no- 
ji'ide let’Uiiuu à  1,-450 , ic s  Aujild-es de Bakou, 
à 828.

L e s .ch o m ih ir  esp agn o ls r e s te n t  su a s  g ra n -

com pter la  succursale de la  place do l'Opèra.
COMPAGNIE INTERNATIONALE DÈS WAGONS-LITS. — Les

recettes do l'a Compagnie inform itionale des 
wagons-lits e t des granus express européens ont 
a tte in t pour la  j'ériode a llan t du 21 au 28 février 
I9Ü9, la  soimne de 512,091 francs, ce qui porte à 
3 . 'ilü,i62 francs, les recettes depuis le l"*'.janvier 
19Ü9. Pendant Di iiériode correspondante dé 1908, 
les  recettes s 'étalent élevée's a  3,098,272 francs, 
soit une augm entation de 318,190 francs en faveur 
do 1909.

CAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS. — O pérations 
des caisses d'épargne ordinaii-es avec la  Caisse
des dépôts et consignations du 1“' au lü  mars 
io09 :
Dépûis de fonds..............................F r. 7.203.611 88
Rc-tiuits de fo n d s...................................  -i.833.632 C6

Excédent de d ép ô ts .. ._2J369._97^22
Excédent de dépôts, du 1‘'  janvier au 10 mars 

1909, 15,84-1,195 R . '23.
Gapiliuix employés *en achats de rentes, du 

F: au b.i mai s 1909 : 
l^our Cai.ssc d'épargne ordinaires, 098,167 io; 
Pour placem ent des excédents de dépôts, 

3,586,940 fr. 60.
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51 13 
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22 50 
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40 » 
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OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
i.'ii

L'ÈNllGRATION PAR BRÉNIE ET HAMBOURG EN JANVIER. —
Poudiml U' muis do Janvier, lo courant d'émi- 
graiioii s 'esl sensiblem ent relevé. D éjà l'on avait 
consiaîé cette  tendance durant les mois de no­
vem bre et décem bre lÜûS; elle s 'est encore ac­
centuée en janvier.Lo nombre des émigi anis par­
u s par Hambourg a attein t S.TGT, contre 4.(X)o en 
jan v ier JODS, 12,817 en jan v ier RKi7. iü.177 en  ̂
jan v ier 19ü6 et lu,4i4 en jan v ier 1905. L e nombre » 
de ceux passés par Bréine s'est élevé à  13,188 
con tre-2 .7% -pendant le mois corresj)ondant de 
l'année di-rnièrr, lü,063 en jan v ier l'JÜT, 9.179 en' 
jan v ier 19U6 et l-i,(jS8 en Janvier 1905. Bref, lo 
nombre louil des ém igrants em barqués dans les

«iBône à  G uclm a.. 
;Départomeiitaux_3 .421
Est.52-5-4-50,5% (P. 050 f.>.. > ! 1 5!

— 3% nouvelles....................>
-  2‘-;%........................»

E st-A lgérien  3 %............. »
Midi 3 ................................... ■

nouvelles.................»
Nord 3%.............................. '

nouvelles............... »
2-.; '7 (p. à 500 fp.)...  •>

O rléans ..............................
3% nouvelles

-135 . . .  
•4.(2 50 
05;i ., 
4-42 .501 
437 50;
:!95 , . ,

deux grands |)uris aüuniands en janvier a été, 
c.'ilfi année, (le 21,9r>5.contro 6,799'<.n -J908. 23,810 
(.'J1.1907, l'.l.3r)6 en 19U6 e t 27>.3;i2 en 1905.

i)ii le vuil. le enutanl, il'émigratiuii a  rc])i‘is à  
peu jii'es Sun alltire norm ale. R'-rnariiuoiis. "eu 
lerniim m l. qiK'- e.'i-st, D' de Brc'-nie <jiii a  Ih'i- 

;« i,;ü àé ,p lu s particuUèi'emeut 4 e ,c.e,. teleyoiueh.t.
15

,s;i(rem.a5üüf.)»
Ouest

3t; nouvelles...........»
_  ‘J i jV ........................ 1

O uest-A lgérien 3 ; ; ........ «
D auphines"; ..................

• p .-L .-M - Fus. anc. ■■’%.- 
S i  Fus.nouv.:i*<-

'M éditer.5;; (,r.a.02BÎ.)-
--  n .................

•/Paris-Lyon3)i 1.857). 
IC.-ûOlĴ  .P .-L .-M .

dOU . . I
.138 .50 
•413 75 
.44.5 25,
•l-l') .. !
'407 T5.-1-.1

-.1

•411 50 
137 5u 
31,14 ..
4;.ii ..
438 25 
442 50 
415 50 
.l-4(i ..
400 25 
444 ■.
41» .50
397 50 
•kiS 5ü 
u3 
l.lCi 
4;(2 
i.'lll
4 4 2 ,. 4 fi 2-5 
i4.5 T5j 1,5 5i'
.95) • » I ti.i I - - 
139 . ' 440 2.5 
■ll-i 50 .C2 5U .. ..

5i.i
r.i) -U

.1
T

1

•53;

S C oiét é C  ■- de D y  U 0 m ite 
S-' Paris= d’Tnd' ' élecîr.» 
Sels geram .Rus.m érid.

» ScicietéduG azcleParisG  
■licharb.do Sesnow ice..'!'

50 ' Thom son-H ôuston.......>•
- T ram w ays Français.-G  
» Télcgrapnos. du Nord..» 
» U nion des Gaz l'*- série. - > 
» V oitures de P a r is ......... *

'irif • • 
287 ..

-J .458 
718 
590 
820 
84 4 
211

1254
220
180
iOU
847
470
480

1:22

—10

Dern.
reven

DÉSiëNXTION
D B S -)V A L E U R S -

Coups de clliture i Difféi.
'û'hlèTlTîâüiT' iconetat.

FONDS D'ÉTAT ÉTRANGERS
R usse n ' U ; 0 8 9 4 . . . . T 

-- -f{'lntép'-2f.t)6G7..C 
— 5':iUi)ii.................. T
-  •lUî’é.lOO'J.... 

Serbie .4 "Ü ISW...........
■j 1902 Wonopol- 

Su isse 3i.;7fcn.f.l8‘J9-l! 
D ette Turque Conv.llnif./r.

— Ottoia.CoüSOl.̂ îï'-.(-rtV O tîom - [ î p i o r i f é ' ï » O b U g .D o u a n e s \ " i . ■  U V u gu ay 1891 •. • -".C

75''90;i 73 60
78 90 79 ..

100 30 . 109 Ü5
91 15 1.(0 70
7s 50 78.-45

-Wo * .
■ '98 ()-5 9Ô

95 70 1.5 52'
;Ufi7... ..
, 452̂ A-'- IV-/--493 .. .-J. .

7,2 60 72 45

■4-.
18

15

OBLIGATIONS DIVERSES
Bons à lots.........G:Panam a

i Suez 57 .......................■>
' — " 3;.; ..........................
P ort du R o sario .........
C'“ deiî_;Métaux.

! -  Transatlantique., 
i - G énér’* d esEauxo

2ij ^
24
17 50 
20 » 
17 50
20 "■»

R iv es-L ille  -4 .............i . -
Gaz & E a u x ....... ..............
— F ran ça is  et E trang
— Csntîfal .4 " l ..............»

L its  m ilita ire s ... 
M essageries M aritim*.
O m nibus-4 .....................
V oitures .3'.i ..................»
Ltl B a n k  o f  Egypte 3'.'. ■■ 
W a g o n s -L its '4

II:; llf O
61.5 615
480 -kSi)

.505 2.5 597
501 5U 503 •f 25
382 . 3.81 î
•1 to 138
511 513 50 J) 5Ô
499 498 .ù 25
592 25 502 25
509 501 tO I 75
503 502 üO _ 50
1507 5() • • •

421 7T) •422 27.
.507  ̂,
3â5 59 387 75'A O35
.'I9‘>50 . .
509 50

m
5Ô9 «*•“ii> +

1 . ...Il lU 1̂ 1 1 11 LU,, g L......... L L-IIM

MARCflÉ EN BANQUE lU mars

œ itin 4"; T 
il5-;i895 

— 5";19D3 
-■• 4;;R6sci 

Intér. Espaqn.
(llexicain 5";.

• 3 V .
fioum.5".;03n 
LolsTurcs. .T;
De B’îsrs.ortlj ’ 32s.; ô 
Harpener UU

Hier [Aujoupdl
89, -iO. 
9.5 1(1 
99 20 

. 83 ih.t 
78 2.5 
53 ..
■ 34 20 
10! 80 
175 2.’

Hartmann.. « 
Huancnaca 
lauriuiii grec» 
S'"LorDieLricii

.,178-

78 2(1

102 50 
171 25 
325 50 

U li . . .  
5t8 .. 
78 50

I Hier 
181 . .  
132 50 
;i98 ..

110 ..

CapsCopper.T 
Tharsis nojv>
Platiné.......G
Electr. Lille.»
Union Trai-nv.’»
Cercle VicPy.»
Cbai. Nècess.» ' Ui'.i) 
Cercl.Bkmaco» 51-25 

I -  Cinn.,.s 
- ■ 0514";» 

Plaq-Lumière» 
Tav.Pousset.»

■ -  Ziinmer.»
Soie artif.act» 

i — parts»

1034 .. 
3i'i.5 50 
420 .. 
n i  50

299
70

lAiijouni 
ISO 50 
13;t ..  
392 ..

' 239 ..

augm entation do capacité de traitem ent d® 
l'usine. lihifin. de nouvollos tentatives ..vont Atto 
faites pour trouver la  ligne du fllon 'de la  Coro- 
nation iluI so trouve dans le d istric t d'H.eiJdel« 
b e rg : de liouvellos Ihéories viendraient (l'être 
formulées sur sa form ation et son inclinaison .

B ourses é tra n g è re s
LONDRES, 13 m ars

ConsDlljcs. ‘ 
Franç. 3't • 
Argen..188s 
Brésil 4-;... 
Egypt3-!..j % 
Eirté.'". Esp. 
Italien 3^. 
Portugais-. 
Russe4%..

Hier Aujourd.
x4 l ''8 <1? 8i .{-8

i03 i. i ll)3 i ' i
■83 82 7/s
99 3, 4 99 14
96 3/1 90 5,'S

102 1/4. 102 l ; l
59 5/8 59 1,'2
8'i  3/8 84 5, S

Turc Unifié. 
JauonS %02 
Ba'nq.Ottoni 
AnaoQiiila-.
Rio...........
TUarsis.;. - 
Ciiang.sP''* 
Esc.n.Bann. 
Argent m.M'.

Hier 
Oi-1/2 

100 1)2
IS 3/6 
8-5/16 

68 5/16 
5 1/8 

25 33 3/4 
2 3/-I6 

. 23 i/4

Aujaurd.
94 1/2 

100 l/.i 
18 1/2 
8 5/iS 68 1/8 
0 1/8 

■25 23 3/.̂  
2-3.a« 
23 3/8

BERLIN, U5 m urs
Allemand 3%. 
Prusais'n 3%. 
GxtêriBBre... 
Russe Cons4 74 
Hongrois. . ; .  
Italien 3 ’:;...  
Tni>clJnifiB... 
Ch. Autrichton 
Cli-Lomlmpde-

86 .40 86 20- Dresdnsr Bank 149 50/ 
186 4086 30 86 20 Oisconto Corn.

. . . • Deutsche Sank •244 90 !
83 90 s:'} 6()' Berlin Hand.. 171 50

• 93. 70 93 BocüuiîiBr . ; . 2f7 20
UH 15 ' 104 •I.T Lûiira........ . 191 20
!U 10 •94 20' Gelsenkirchèn '18-4 50

144Î 20 115 lo; Harpener__ ■ 186 70
17 10 • , , » 17 ,.l Çhanges'' Paris 81

U9 11) 
185 10 
2U 10 
171 10 
216 £0 
190 40 
183 60 
187 51) 
•81 22

BRUXELLES, C i  m ars
Brésil 4'̂ l • -
Extécioura4:i
TurcUnifll-.-

LotaÇçngo.. •

82 87 
96 87 

'95 31 
710 
17.5 .51' 
•fe-i 75

Rio Tinto..., ,1733
-Saragosse act. 
Hord Esp.aot. 
ffiotrop. Paris. 
Railweyseiec. 

.Parisien ôlsck

413 50 
342 
504 ., 
151 25
25.4 ..

172.1 ..  
41-3 .. 
3-i2 2'» 
.50:5 7."» 
152 51) 
25i ..

VIENNE/HI.mariî,

ii.M ..

5125 .. 
1034 .. 
305 50

Autrichien Or. 115 ..
— Courofi' 91-50 

Hongrois Or.-. 1 111 
■ - Cauron 91 4.5

•B" Autr.-Hong. ITiiO 
Crédit Autnch' 1/26 50 
GrpS.Fono.Aut lOU

fU  !i0 iLænderbank..
9i Kl 

II.1.1 9ii 
91 40 

!T(;9 ..
, ()-25 20 
1077' ..

Alpines-. __
Tabacs Otto'in. 
Chcm.Aiitrich.
Lombards__
Lots Turcs... 
ChangasTaris

431 50i .}31 ..  
631 630'..
34-:i ..I  :m  .50 
680 70 678 70 
102 20- Ifrl 
184 50; 1S4 ..  
05 O'J ' 95 03

114

299
69

213

-.3

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
2 50'Angiais 2>< ...............T

lA utrichieûs l.'. o r .......G
»'A r.scïit:ii l't 1896 (Itescii.T
.1 -  .4-4 1900..............».
<• 'B ré s il 4"! 1889...................»

Sao-Paulo r>;-; 1908.......C
»,Bulgarie(Princ.[!e)5% IHOU» 
.. --  5 ;; 19021'
» ! Congo (Bons à lots).'...........C.
» 'D om an A utriche 1889. » 

•i>.Emp.Chinois'4;:, lib . ..»
1. Egypte U nifiée..... ......... »

50: -• P riv ilég iée  —  «
» Espagne E xtérieu re  4 % ï
.. : E sp iriîo -S an to ............... C
» : Ha'iti 6 7; I89U.............. ; .  •.
» H ellénique I8bJ............... »

(Ita lien : .......................T
.■i >, Jap o n ais  4';< iUL'5.. .......»
25 »-Maroo.5‘; iüOl....... ......... *

-, M exicain  4% 
M inas G eraes

190*.
1897.G

3-50(N orvégien 3>/, % 19Ü1-05-»
:i »iPortugais'3% ................. T
2 5O'0b!.Tabac Portug.4>* % .C
i-, "'H ongrois o r............. »
4 . '«IRoum ain 47; 18Ü5..........

Russe 5"i; > 2 2 ....'............”
- 5"::isMi..................'»

i.% ISM...............
• --  Censot.-i-ti l''8i2'S'

- 4 5 19m.........
U-;ii-lS94 o r . .. “ 

-> • ^  --Dlf-iSWor.'.-l.-.-...»

.T

81. 30 
99 25 
;i:j 1)0 
95 60 

• !s4 :J5 
•lus .59 
•IS;; 75 
5li,) .. 
88 25 

307 50 
!)S GO 

105 40 
102 25 
US .42 

r)l);( ..  
490 ..
ioj . .
103 4ü 
9.4 25

95 40 
497 ..
96 1)5 
59 70

510 
•94,40 
91 80 

lOli 90 
85 70
83 i-5 
85 50
84 .. 
71 OU

■69 53

99 20

84
4.99
490

05

'.54-. 7.5 
'8-75.:..

.Mai-rh(!i'.,.c;aiiiiV.. Fonds d'Etats étrangers peu 
traités.',. ■ . ■

L a  De Beers ordinaire, pei-cl -i fi-ancs. la préfé­
r e n c e - b ' fra n c s , "la' Jagersfoniein ordmaire, 
3 fi'cancs. ■

•Le bruit ccui-t,à  Johannesburg .que la  De Jieers 
jKiurra bientôt'rcpr'cnda-(^ io payeniofft .dès divi- 
dètides dc.s.jictions ordinaires.

'La'-.Rcf/'jrt' gagdiu .(> 'fran cs; la MollzolT et le 
Pi(ï/i/ie','2  dVàucs; YUrihan'ii. 1 fr. 50: Tliarsifi. 
jjW. contre 132 hùfCapeCop'per. iyij ÜÜ au lieu  de 
i.Sl. Ilarpener, I franc moins boni.

L'action Ouest .\fricain Fra'n-'Xih; est pa.sséc à 
55:1 et la- part à  321. Sur la  demandt! tiu dii-iic- 
leui- de la  Compagnie h la  cote d 'ivoire, un pre­
m ier m atériel ct'oxpJoitation, compi-enant iioiam- 
nient un moulin de iji-oyago, a  été expédié vers 
M ab'iv io 22 f.'(\-4-iéi'. (Je m aléiiol est arrivé à 
ITit-uro aciuollo à  la lagune .\by, à  quelques 
Ivilomètriss de son lieu clè destination, (pliant aux 
pièces complémenuiiih^s nécessaires à  la batterie 
de pilon.s d'Ahinla. elles sont arrivées à  pieij 
d'œuvre CI doivent C-lre rnontécis à l'h cu re  actuelle.

ROME) i ' j  m ars
103 8fl,.

MADRID, lo mars
1(13.80.Rçnlc,itai.6'>

-- - 3 " , '  12 25
6angH3tionafa .I3i>i. .. 
Ch.lAèridion.. 669 .. 
Çh. IrtBiiitpri'an. 396 50
llpanges'-Pans lOO î7

,v 2.. 
IliUl ,.i 
6i)S ..  ' 
398 .50 
100 -41

Intérieuro V /, 1 
AhOPtiss.4";. I 
Amortiss.57;.’ 
Bang.d'Espagit 
Cédhypoth4:i ; 
Changes" Paris

8.5 50;
95 , .f

103 20; 
4-46 ..

-«7 70 
95 05- 

102 55 
447 ..

1160( 1155-

MEW-YORK, LJ m ars
Atphison.Top. ' 
Baltim.& Ohiol 
Canada Pacific' 
Chicago G'Paul- 
Denv.-riio-Gr.-l 
Erià Railr.acti 
ÉitiâBin-obl.. 1 
Illinois cent.. ' 
Louisv. Ua«v. I 
New-Y-Hgds.. I

103 3.'4 
107 :i-4 
166 5 .'8 
112 l.'S
4.3 3'4 

;23 7, 8 
70

Iili l ' 2
129 I '8

10.3 5/8
107 1,8 (66
(42 '.. . I
4:1 1;2
23 1-2, 
70 , '. ' 

lilj l '2 
128 3'4

124 . . 123 3,'S

,New-Y-Ontar.- 
Pensylvanie .. 
Union Pacific. 
West.Un.RI. 
Argent-Mètall. 
Amalgam. Cop- 
Anaconda.... 
Calumet liée.. 
Cuivre...........

45-:../. 44 3/4i, 
329 1/4 129 1/8 
173 :3/8 J7 i 7/i' 
■ 60 3/4' üo ;i/4 
.50 l/,2l 50 3/4
68 3/8 
40-3/4 

630i./. 
12 81

68; .-r. 
40'3/4 

630 ./. 
.12 81

M IN E S  D ’OR A  L O N D R E S  13 m ars

M IN E S  D ’OR A  P A R IS  13 m a rs

8S ..

307 50 
9k 70 

1(15 40 
102 40 
9S 30 

5(15 .. 
•492 ..

94 25

4 99 .. 
96 85 
59 65 

5iÜ .. 
•93 .. 
91 50

65

-b.. 20

Cassinga.......
Charlered—  
Corso.'. Soldfi. 
Crown Deep-. 
Eastltand —  
Ferreira Gold- 
Frencli Rand-. 
Goduld Prop.. 
Gcidenh. Deep.

Estale
Gen.Min.Fin..
Goérz A.........
Golden Horse S 
Jonannesb.inv 
Lancaster-..

â . . • "1 LanglaagteEst 70 .. 70 75
20 50 20 501 iCayConsol... .35 .. ;t4 50

1-24 50 123 50' New Goch__ 49 25 49 50
375 .. 37.5 50 NewSteinEs:. 4:i 25 -43 50
U5 .. 115 .. Randro.Est.S. 45 .. 45 50
390 .. 391 ..- RandMifiBS... 197 .5tl 197 ..

19 75 19 .. Robinson Deep nu 50
(il 75 63 75 -  Goid 248 50 •2î )Ô âj

106 50 livi... RoodeportC.O. 2:t 50 23 25
32 .. 31 7.5 Rose Deep— lus
•H 75 41 50 Siihmer and J. 50 25 51) 25
38, 50 38 .50 8-Afr.GoidTr. ”9 75 79 50

154 .. 154 - , Transv. Land. 59 75 59 ..
;t3 50 33 5Ü Van Dyk Pr... 21) ..
9 50

1
Village M.R.. 95 25 04 75

Apex.........
Angl.frenoï 
AiiroraW.. 
Ciiarterad.. 
Cmdpre.'. D. 
City and 5ub 
Crown Deep 
Crown Resf 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Racd.. 
Ferreira.... 
Ferreira û.
Gsiluld__
Geldenh. Dp

y .2

-4...90

Les Mines d'or sud-afi-icaine.s sont très fer­
mes. L a  Robinson gagne 2 francs, la  F erreira  et 
l'Hast R'and. i l'rimc.

La Compagnie française des Mines d’or cl; do 
l'Afi-iquo du Sud a été-= avis.ée • par là  .Chambre 
des mines au Trans5-aal, que Je nombre de Chi­
nois em])loyés dans les mines au 28 février, s'é­
levait à ’ 10,u34 contre lü,ui5' au IH jan v ier. Pen­
dant l e . mois, il' est mort 11 ouvriers jaunes. 
Tous les  Chinois encore occupés seront rapa­
triés  avant le mois de jan v ier ^orochain.

On confirme de Johannesburg les (Excellents 
dovelopp'emenls des propriélés (le la 'M ain  R(.ief 
W est, de l.'i Brakpan, do. l a 'C.>LK,..I-i.é'̂ jb la 
Cerisofidatcrl Langiaagtü.j OU • ajoute AÎc-
veloppem enis des ])ropiic.Tes' do lE n st'H .'tn d

Gsn.Min.F.
Goerz.......
Goid.Hors.S 
Goldfiel'.ls.. 
Jagersfont.
iuDiiee__
Jumpers...

3 .5/16 5/W
1 t:;/ui •1 7'8

15'32 9 s)i
15/9 15,-;i0 3/8 O l/'('

ï l '2 T 1/2
U i' 14 3; 4
10 *'/ ^ 10 3/4
12 I l '16 12 11/16

1,4 ■> 1,4•>w 5;8 2 5/8
4 l '2 4 17/32

15 1/2 15 !,"2
5 7/16 5 7/16
2 9/16 1/2
4 1/8 4 1,8
1 1 1- 1,4
1 27/32 l 21'32
1 17,32 L 17)32'
6 1/ !6 6 1/ lu
i 15. 16 4 7)8
4 7/8 -4 7,8
1 5/8 i !)/16
1 5/16 1 I/-4

iJump.Osep. 
iKleini'ciitein 
llangl.Est :.
I Mey.&Caarl 
' AiûddcrfoiU. 
iKewGooh.. 
New Steyn. 

iWourssD... 
iRacd Collier I 
;Randmines. I 
; Robinson D. I 
T.cod.U NI RI 
; Ross'Deep. I 
|S’i;im&Jackl 
jlrans. C.Ldi 
,Tr.DeOqoa- 
I .cansv.If.Si 
iîreasury. . 
Van Dyk. .. 
Van Ryn... 
Vilia(ia Nl-R. 
Wesiîl. Cons 
WitwatDflcp 
Wotbuter..

-1-/2 
3/8 

11/16 
9n6 
1/4- 

1.5716 
3/4 

15/16 
7/8 

13/16 
11/16 
9/16 
1|4 

31/32 
9/32
■m

21/32 2 
12'6 
7/16 
.5/16 

-13/16 
7/8 
;i/16 

11/16

1/2
13/32 
i l  ,16 
..9-/16 
1/4 

15/16 
. 3/4 
15/16 
7/8. 

13/16 
Îi/16 
.9/16 
1/4 

31/32 
' 9/32 , 

3/8 • 
3f/32 
12/6 
7/16
a/-J6

37/0
3/16.
ô/S

ProdiainB reponsa des primes: 25 mars.— Reports: 26 mars.

Londres, 13 'mars, 2  h. soir. • -
L ’ouvbrturc a .é té  un ]>ou indécise, mai.s par la  

suite le marché s'est très b ie a  tenu sur de nou- 
'velks-dem andcs du Cap, en E ast liaU(f tout par­
ticulièrem ent. :.

L a  Prem ier Diamond cote 8 1/4. contre 81/2.

’9u 3'0j'*tif.'i‘ 2ü
ii5.. [.sont, si satisfais;tu|s ,qm;. dans son pro.olii.Lin xap- 
25 j*porl-, lc'^cofKicibxI'’a’duriinsli-a'tioü pi‘op!ôsera tliio

DERNIERS COURS ÉTRANGERS
Hier

Barcelone.'......  Change sur Paris... U 90
Gênes.................... — -•
Vaiparaiso......  — sur Londres-
Kio-de-Jaueiro..................- •••

M étaux .*îur. Londrés - i ' ■'
Cuivre, comptant.......  .56 1(1/3 contre.........

à trois .mois. •. r>6 y,-6 . — • •
Plom b, an glais. i'I—  13'Ï176‘ -espagaol

K» 40 
11 174 

15-7/-S2

Aujourd.’ 
i i  70

• 106 40 
11 7/16

»'« ,, *.

' ' -  C'
. .56 ./.
• ,5,6 16/9; 

13' 8/9

I L t

C h

C a i

N ie

EJd î

P êl

Ayuntamiento de Madrid




